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AVANT.r>I^OPOS 


Fonctionnant  dans  le  pays  neutre  par  excellence, 
/'Argus  suisse  de  la  Presse,  à  Qenève,  a  pu  rester 
en  relations  avec  les  journaux  du  monde  entier, 
ce  qui  lui  a  permis  de  recueillir  la  collection  com- 
plète des  communiqués  officiels  parus  dans  la 
presse  des  divers  Etats  belligérants;  il  a  pu  rassem- 
bler,  rapidement  et  avec  des  garanties  exception- 
nelles de  sûreté  dans  l'information,  tout  ce  qui  a  été 
livré  officiellement  à  la  publicité  par  les  Gouver- 
nements, Etats-majors,  Agences  officielles,  Ambas- 
sades, Légations  et  Consulats  de  ces  Etats,  depuis 
l'ouverture  des  hostilités. 

Indépendamment  des  Bulletins  français  et  belges, 
empruntés  aux  sources  officielles,  la  traduction 
française  des  Communiqués  des  autres  Nations  a 
été  faite  d'après  le  texte  original  paru  dans  chaque 
pays,  ce  qui  était  la  seule  façon  d'en  assurer  l'exac- 
titude complète. 

C'était  une  œuvre  nécessaire  —  une  lacune  à 
combler,  car  la  fidélité  de  certaines  traductions 
publiées  jusqu'ici  laisse  fort  à  désirer.  Les  inexacti- 
tudes que  présentent  ces  traductions  hâtives  ne 
sont  pas  seulement  nombreuses;  elles  sont  souvent 
d'une  iiTiportance  telle  que  le  texte  original  en  est 
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A  vant-Propos. 


oomiplètement  dénaturé.  (Nous  pourrions  en  citer 
des  exemples  dans  la  presse  de  chaque  jour  et  de 
tous  les  pays.) 

Un  souci  de  rigoureuse  impartialité,  de  neutralité 
absolue,  de  vérité  aussi  stricte  Que  possible,  domine 
la  tâche  que  nous  nous  sommes  assignée.  Nous 
avons  donc  cherché,  avec  un  soin  particulier  — 
presque  méticuleux  —  à  redresser  toutes  ces 
erreurs;  et  la  publication  que  nous  offrons  au  public 
est  l'expression  même  de  ce  souci  de  vérité,  le 
résultat  de  cet  effort  de  conscience.  Nous  avons 
voulu  que  les  futurs  historiens  de  la  guerre  qui 
bouleverse  actuellement  le  monde,  les  savants,  les 
critiques,  les  diplomates,  —  tous  puissent  recourir 
aux  textes  que  nous  publions  en  les  considérant 
comme  définitifs,  et  avec  la  certitude  que  nous  leur 
livrons  une  source  à  laquelle  ils  peuvent  puiser  en 
toute  sécurité. 

La  disposition  que  nous  avons  adoptée  pour  la 
mise  en  pages  nous  dispense  de  donner  une  table 
des  matières  complète:  nous  nous  bornons  à  publier 
un  index  des  documents  autres  que  les  communi- 
qués des  Etats-majors;  jour  par  jour,  tous  les  docu- 
ments sont  présentés  dans  V ordre  chronologique, 
les  divers  Etats  étant  rangés  par  ordre  alphabé- 
tique. On  pourra  donc  les  consulter  avec  autant  de 
facilité  que  de  clarté. 


Genève,  janvier  1915. 


COMMUNIOUÉS  ALLEMANDS 


Berlin,  i^r  septembre. 

En  Prusse  orientale.  —  Le  grand  état-major 
général  communique  : 

D'après  des  renseignements  du  quartier  géné- 
ral, le  nombre  des  prisonniers  faits  dans  la  ba- 
taille de  Qilgenburg  et  Orteisburg  est  encore  plus 
élevé  qu'on  ne  l'avait  cru  tout  d'abord;  il  com- 
porte 70,000  hommes,  dont  300  officiers. 

Tout  le  matériel  d'artillerie  russe  a  été  anéanti. 

En  Alsace.  —  On  mande  d'Alsace  que  des  pa- 
trouilles françaises  ont  enlevé  comme  otages,  à 
plusieurs  reprises,  des  Allemands  et  des  Alsa- 
ciens, parmi  lesqu-els  se  trouvaient  des  représen- 
tants de  la  Croix-Rouge. 

Lorsque  les  Français  se  sont  retirés  de  Mul- 
house, ils  ont  menacé  le  bourgmestre  de  tuer  à  leur 
retour  deux  fonctionnaires  allemands  pour  chaque 
Français  tombé. 

Les  autorités  allemandes  sont  indignées  de  tels 
procédés,  contraires  au  droit  des  gens. 

L'opinion  publique  exige  de  sévères  représailles. 

En  Afrique.  —  Les  troupes  allemandes  de  l'Afri- 
que orientale  ont  occupé  la  position  importante 
anglaise  de  Taveta. 

Dans  le  sud-ouest  africain,  elles  ont  pris  l'offen- 
sive vers  Upington,  dans  la  colonie  du  Cap. 
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1^'  septembre  1914, 


Berlia,  ler  septembre. 

Hommage  impérial.  —  L'empereur  a  décerné 
au  général  von  Hindenburg,  vainqueur  des  Russes, 
la  Croix  de  fer  de  première  classe  et  lui  a 
adressé  le  télégramme  suivant  :  «  Après  une 
bataille  de  trois  jours  et  sa  complète  victoire  sur 
des  forces  suipérieures  russes,  farmée  s'est  acquis 
pour  toujours  la  reconnaissance  de  la  patrie. 
D'accord  avec  toute  T Allemagne,  je  suis  fier  du 
succès  remporté  par  l'armée  et  son  commandant. 
Tratismeittez  à  vos  braves  troupes  l'expression  de 
ma  reconnaissance  impériale. 

GUILLAUME, 
Empereur  et  Roi.» 

COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  i^r  septembre. 

Sur  la  ligne  Krasuostaw-Hrubeschow.  —  Nos 
troupes  ont  combattu  avec  acharnement  sur  la 
ligne  Krasnostaw-Hrubeschow.  On  attend  prochai- 
nement les  résultats  décisifs. 

Krasnostaw  est  situé  au  nord  de  Zamosc. 

Vienne,  i^r  septembre. 

L'offensive  austro-hongroise.  —  Les  nouvelles 
des  correspondants  de  guerre  des  journaux  prove- 
nant du  quartier  de  la  presse  s'accordent  à  dire 
que  Toffensive  austro-hongroise  s'accentue  cons- 
tamment dans  le  nord. 

Au  milieu  de  combats  incessants  et  opiniâtres, 
elle  a  grandement  augmenté  en  largeur. 

L'action  décisive  sur  le  front  nord  est  imminente. 


î^^  septembre  1914. 
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Sur  le  front  est,  la  situation  est  sans  changement. 
Cependant,  elle  est  favorable. 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  i^ï*  septemtb.re,  23  heures. 

l""  A  notre  aile  gauche,  par  suite  de  la  continua- 
tion du  mouvement  enveloppant  des  Allemands  et 
dans  le  but  de  ne  pas  accepter  une  action  décisive 
qui  aurait  pu  être  engagée  dans  de  mauvaises  con- 
ditions, nos  troupes  se  sont  repliées  en  partie  vers 
le  sud,  et  en  partie  vers  le  sud-ouest.  L'action  enga- 
gée dans  la  région  de  Rethel  a  permis  à  nos  forces 
d'arrêter  momentanément  l'ennemi. 

2°  Au  centre  et  à  notre  droite  (Woëvre,  Lor- 
raine et  Vosges),  situation  sans  changement. 

Contre  les  aéroplanes  allemands 

Paris,  septemibre. 

Il  a  été  organisé  une  escadrille  d'aéroplanes  blin- 
dés et  munis  de  mitrailleuses  pour  faire  la  chasse 
aux  aéroplanes  allemands  qui  survolent  Paris. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nisch,  icr  septembre. 

Les  volontaires  garibaldiens,  —  Huit  volontaires 
garibaldiens  ont  combattu  dans  les  rangs  serbes. 
A  la  bataille  de  Tzer,  cinq  sont  tombés.  Le  dernier 
mot  de  l'un  d'eux,  Gésar  Conitzza,  tué  à  l'assaut  de 
Babinagora,  f  ut  :  «A  bas  l'Autriche!  » 

En  abandonnant  la  région  de  Chabatz,  les  Autri- 
chiens ont  emmené  une  quantité  de  jeunes  gens  et 
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de  citoyens  paisibles  qu'ils  traitent  maintenant  en 
prisonniers  de  guerre. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berliin,  2  septembre. 

La  bataille  de  Reims.  —  Communiqué  du  grand 
ëtat-major  général  en  date  du  2  septembre,  à  11 
heures  du  soir: 

Le  groupe  central  de  l'armée  française,  com- 
prenant environ  dix  corips  d'armée,  a  été  refoulé 
lundi  par  nos  troupes,  entre  Reims  et  Verdun. 

La  poursuite  s'est  continuée  aujourd'hui. 

Une  offensive  française,  venant  de  Verdun,  a 
été  repoussée. 

Pendant  le  combat,  l'empereur  se  trouvait  dans 
l'armée  du  kronprinz.  Il  est  resté  au  milieu  des 
troupes  pendant  la  nuit. 

La  chute  de  Givet.  —  La  forteresse  de  Qivet  est 
tombée  le  31  août. 

S triasbouirg,  2  septembre. 

Contre  Vabhé  Wetterlé.  —  L'Agence  Wolff  si- 
gnale que  le  journal  Elsàsser  publie  en  caractères 
gras  la  déclaration  suivante  de  l'évêché: 

«  L'ancien  rédacteur  Eugène  Wetterlé,  qui  a 
toujours  déclaré  vouloir  se  tenir  sur  le  terrain  de 
la  Constitution  et  remplir  son  devoir  de  citoyen, 
qui  a  prêté  le  serment  de  député  au  Reischtàg  et 
à  la  Diète,  aurait,  selon  une  communication  de  la 
«  Qazette  populaire  de  Cologne  »,  publié  dans  le 
numéro  du  28  août  de  r« Echo  de  Paris»,  un  arti- 


2  septembre  1914, 


11 


ele  qui  est  en  contradiction  flagrante  avec  ses  pré- 
cédentes déclarations  et  ses  serments.  Dès  que  ce 
fait  aura  été  établi  d'une  manière  authentique, 
nous  nous  verrons  obligés  de  prononcer  contre 
Wetterlé  les  peines  canoniques.  Strasbourg,  le 
septembre.  (Signé)  Adolphe,  évêque.  » 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROIS 

Viienne,  2  septembre. 

Communiqué  du  commandement  de  V armée.  — 
La  bataille  acharnée  qui  dure  depuis  une  semaine, 
dans  la  région  de  Zamosc-Yazowke,  s'est  terminée 
mardi  par  la  victoire  complète  de  Tarmée  du 
général  Auffenberg. 

Des  masses  de  prisonniers  et  cent  soixante 
canons  ont  été  pris. 

Les  Russes  sont  en  retraite  sur  le  Bug. 

L'armée  du  général  Dankl,  qui  attaque  Lublin, 
signale,  elle  aussi,  des  succès  continuels. 

Dans  la  Qalicie  orientale,  Lemberg  est  en  notre 
possession  ;  cependant  la  situation  sur  ce  point  est 
difficile,  vis-à-vis  des  forces  russes  supérieures. 

COMMUNIQUÉ  BELGE 

Anvers,  2  septembre. 

Les  Allemands  bombardent  Malînes.  —  On  com- 
munique officiellement: 

La  situation  est  stationnaïre  en  Belgique.  Les 
Allemands  ont  évacué  Aerschot.  Les  communica- 
tions par  chemins  de  fer  sont  rétablies  dans  la 
Campine. 
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Malines  a  été  bombardé  mardi,  pendant  une  heure, 
bien  qu'il  n'y  eût  aucun  soldat  belge  dans  la  ville. 
C'est  donc  un  nouvel  attentat  contre  la  population 
civile. 

Une  mission  belge  est  partie  aujourd'hui  pour 
Londres  et  les  Etats-Unis. 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  2  septemibre,  15  heures. 

1°  A  notre  aile  gauche.  —  Dans  la  journée  du 
1*^'  septembre,  un  corps  de  cavalerie  allemande, 
dans  sa  marche  vers  la  forêt  de  Compiègne,  a  eu 
un  engagement  avec  les  Anglais  qui  lui  ont  pris 
dix  canons. 

Un  autre  corps  de  cavalerie  allemande  a  poussé 
jusqu'à  la  ligne  Soissons-Anizy-le-Château. 

Dans  la  région  de  Rethel  et  de  la  Meuse,  l'ennemi 
n'a  manifesté  aucune  activité. 

2°  En  Lorraine.  —  Nous  avons  continué  à  pro- 
gresser sur  la  rive  droite  du  Sânon;  au  sud,  la 
situation  demeure  la  même. 

En  Haute-Alsace,  les  Allemands  semblent  n'avoir 
laissé  devant  Belfort  qu'un  rideau  de  troupes. 

3""  Dans  la  région  du  Nord.  —  On  ne  signale  pas 
d'ennemis  à  Lille,  Arras,  Douai,  Béthune,  Lens. 

4*^  On  annonce  de  Belgique  que  des  fractions 
appartenant  à  plusieurs  corps  d'armée  allemands 
sont  mises  en  mouvement  vers  l'est  et  rentrent  en 
Allemagne. 


2  septembre  1914, 
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Proclamation  du  gouvernemeiit 

de  la  République  française 

Le  Président  de  la  République  et  les  ministres 
adressent  au  pays  la  proclamation  suivante: 

«  Français, 

«  Depuis  plusieurs  semaines,  des  combats  acliar- 
nés  mettent  aux  prises  nos  troupes  héroïques  et 
Farmée  ennemie.  La  vaillance  de  nos  soldats  leur 
a  valu,  sur  plusieurs  points,  des  avantages  mar- 
qués. Mais,  au  nord,  la  poussée  des  forces  alle- 
mandes nous  a  contraints  à  nous  replier. 

«  Cette  situation  impose  au  Président  de  la  Ré- 
publique et  au  Gouvernement  une  décision  doulou- 
reuse. Pour  veiller  au  salut  national,  les  pouvoirs 
publics  ont  le  devoir  de  s'éloigner,  pour  Tinstant, 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sous  le  commandement  d'un  chef  éminent,  une 
armée  française,  pleine  de  courage  et  d'entrain, 
défendra  contre  l'envahisseur  la  capitale  et  sa 
patriotique  population.  Mais  la  guerre  doit  se  pour- 
suivre, en  même  temps,  sur  le  reste  du  territoire. 

«  Sans  paix  ni  trêve,  sans  arrêt  ni  défaillance, 
continuera  la  lutte  sacrée  pour  l'honneur  de  la 
nation  et  pour  la  réparation  du  droit  violé. 

«  Aucune  de  nos  armées  n'est  entamée.  Si  quel- 
ques-unes d'entre  elles  ont  subi  des  pertes  trop 
sensibles,  les  vides  ont  été  immédiatement  comblés 
par  les  dépôts,  et  Tappel  des  recrues  nous  assure 
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pour  demain  de  nouvelles  ressources  en  hommes 
et  en  énergies. 

«  Durer  et  combattre,  tel  doit  être  le  mot  d'ordre 
des  armées  alliées,  anglaise,  russe,  belge  et  fran- 
çaise! 

«  Durer  et  combattre,  pendant  que  sur  mer  les 
Anglais  nous  aident  à  couper  les  communications 
de  nos  ennemis  avec  le  monde! 

«  Durer  et  combattre,  pendant  que  les  Russes 
continuent  à  s'avancer  pour  porter  au  cœur  de 
TEmpire  d'Allemagne  le  coup  décisif! 

«  C'est  au  Gouvernement  de  la  République  qu'il 
appartient  de  diriger  cette  résistance  opiniâtre. 

«  Partout,  pour  l'indépendance,  les  Français  se 
lèveront.  Mais  pour  donner  à  cette  lutte  formidable 
tout  son  élan  et  toute  son  efficacité,  il  est  indispen- 
sable que  le  Gouvernement  demeure  libre  d'agir. 

«  A  la  demande  de  l'autorité  militaire,  le  Gouver- 
nement transporte  donc  momentanément  sa  rési- 
dence sur  un  point  du  territoire  d'oii  il  puisse  rester 
en  relations  constantes  avec  l'ensemble  du  pays. 

«  Il  invite  les  membres  du  Parlement  à  ne  pas  se 
tenir  éloignés  de  lui  pour  pouvoir  former,  devant 
l'ennemi,  avec  le  Gouvernement  et  avec  leurs  col- 
lègues, le  faisceau  de  l'unité  nationale. 

«  Le  Gouvernement  ne  quitte  Paris  qu'après 
avoir  assuré  la  défense  de  la  ville  et  du  camp  re- 
tranché par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir. 

«  Il  sait  qu'il  n'a  pas  besoin  de  recommander  à 
l'admirable  population  parisienne  le  calme,  la  réso- 
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lution  et  le  sang-froid.  Elle  montre,  tous  les  jours, 
qu'elle  est  à  la  hauteur  des  plus  grands  devoirs. 

«  Soyons  tous  dignes  de  ces  tragiques  circons- 
tances. Nous  obtiendrons  la  victoire  finale.  Nous 
l'obtiendrons  par  la  volonté  inlassable,  par  l'endu- 
rance et  par  la  ténacité. 

«  Une  nation  qui  ne  veut  pas  périr  et  qui,  pour 
vivre,  ne  recule  ni  devant  la  souffrance  ni  devant 
le  sacrifice,  est  sure  de  vaincre. 

Le  Président  de  la  République  : 
Raymond  POmCAEÉ 
Le  Président  du  Conseil  des  Ministres: 
René  VIVIANI. 

Aristide  BRI  AND,  garde  des  Sceaux,  ministre  de  la 
Justice; 

DELCASSÉ,  ministre  <jes  Affaires  étrangères; 

L.  M ALVY,  ministre  de  Tlntérieur; 

A.  RIBOT,  ministre  des  Finances; 

A.  MIDLERAND,  ministre  de  la  Guerre; 

AUGAGNEUR,  ministre  de  la  Marine; 

A.  SARRAULT,  ministre  de  l'Instruction  publique  et 

des  Beaux- Arts; 
Marcel  SEMBAT,  ministre  des  Travaux  publics; 
THOMSON,  ministre   du  Commerce,   de  l'Industrie, 

des  Postes  et  des  Télégraphes; 
Fernand  DAVID,  ministre  de  l'Agriculture; 
Gaston  DOUMERGUE,  ministre  des  Colonies; 
BIENVENU-MARTIN,  miîiistre  du  Travail  et  de  la 

Prévoyance  sociale; 
Jules  GUESDE,  ministre  sans  portefeuille. 

Paris,  le  2  septembre  1914 
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COMMUNIQUÉS  RUSSES 

St-PétersibouiTg,  2  septembre. 

Dans  la  Prusse  orientale.  —  Communiqué  de 
rétat-major  du  généralissime: 

Dans  la  partie  septentrionale  de  la  Prusse  orien- 
tale, notre  défensive  continue;  nos  troupes  ont 
détruit  les  gares  de  Landsberg,  Bœssel,  Bischoff- 
stein,  et  la  voie  ferrée  de  Heilsberg-Zinten  et  Bar- 
tensheim-Kœnigsberg. 

Dans  la  partie  méridionale  de  la  Prusse  orientale, 
les  Allemands  ont  amené  sur  tout  le  front  des  ren- 
forts importants.  Avec  des  forces  considérablement 
supérieures,  ils  ont  attaqué  nos  deux  corps  d'armée 
qui  ont  subi  des  pertes  considérables,  causées  par 
la  grosse  artillerie  que  les  Allemands  avaient 
amenée  des  forteresses  voisines,  situées  sur  ia 
Vistule. 

Dans  ces  combats,  le  général  Samsonoff  a  été 
tué;  nous  avons  conservé  le  contact  avec  l'ennemi 
et  de  nouveaux  renforts  sont  amenés. 

Sur  le  front  autrichien,  des  combats  tenaces  con- 
tinuent. 

Petrograd 

St-Pétersbourg,  2  septembre. 
Suivant  une  communication  de  l'Agence  télégra- 
phique de  St-Pétersbourg,  la  ville  de  St-Pétersbourg 
recevra,  sur  l'ordre  de  l'empereur,  le  nom  de 
Petrograd. 


3  septembre  1914. 
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COMMUNIOUÉ  ALLEMAND 

Berlin,  3  septembre. 

Avance  victorieuse  en  France.  —  90,000  prison- 
niers russeïS  à  Tannenberg,  —  L'état-major  com- 
munique du  quartier  général  le  3  septembre: 

Au  cours  de  la  prise  de  la  forteresse  de  Qivet, 
située  sur  des  rochers,  comme  lors  de  la  prise  de 
Namur,  les  batteries  lourdes  automobiles  fournies 
par  rAutriohe-Hongrite  se  sont  m.ontrétes  excel- 
lentes par  leur  mobilité  et  la  précision  de  leur  tir 
et  nous  ont  rendu  les  plus  grands  services. 

Les  forts  de  Hirson,  d'Ayve'lles,  de  Condé,  de  la 
Fère  et  de  Laon  ont  été  enlevés  sans  combat. 
Tous  les  forts  de  la  région  nord,  sauf  Maubeuge, 
sont  entre  nos  mains. 

L'attaque  de  Reims  est  commencée. 

La  cavalerie  du  général  von  Kluck  fait  des  re- 
connaissances jusque  devant  Paris.  L'armée  de 
l'ouest  a  franchi  la  ligne  de  l'Aisne  et  s'avance 
toujours  sur  la  Marne,  qui  a  déjà  été  atteinte  par 
quelques  détachements  d'avant-garde. 

L'ennemi  se  trouve  devant  les  armées  des  gé- 
néraux von  Kluck,  von  Hausen,  von  Bulow  et  du 
duc  de  Wurtemberg,  en  retraite  sur  les  deux 
rives  de  la  Marne. 

Devant  l'armée  du  prince  héritier  d'Allemagne, 
rennemJ,  appuyé  sur  Verdun,  a  offert  de  la  résis- 
tance, mais  il  -a  été  rejeté  au  sud. 

Les  armées  du  prince  héritier  de  Bavière  et  du 
général  von  Heeringen  ont  toujours  devant  elles. 
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dans  la  Lorraine  française,  des  forces  nomsbreuses, 
bien  reîtranchées. 

Dans  la  Haute-Alsace,  on  signale  des  rencontres 
entre  des  détachements  allemands  et  français. 

Dans  rEst,  les  troupes  du  général  von  Hinden- 
burg  continuent  à  enregistrer  des  succès.  Le  nom- 
bre des  prisonniers,  qui  s'accroît  chaque  jour, 
atteint  90,000. 

Il  est  encore  impossible  d'évaluer  combien  de 
canons,  de  drapeaux  et  quelle  quantité  d'autre 
butin  ont  été  abandonnés  dans  les  bois  et  marais 
de  la  Prusse. 

Il  semble  que,  non  ipas  deux,  mais  trois  géné- 
raux aient  été  faits  pirisonniers. 

D'après  les  rapports  russes,  le  général  comman- 
dant l'armée  russe  a  été  tué. 

(Signé)   Quartier-maître  général, 
Von  STEIN, 

COMMUNIQUÉ  FRANÇAIS 

Paris,  3  septem'bre,  23  heuTes. 

Armée  de  Paris.  —  Aucun  contact  ne  s'est  pro- 
duit depuis  hier  avec  l'ennemi  signalé  dans  la  région 
Compiègne-Senlis. 

Les  précautions  étaient  d'ailleurs  prises  pour 
enrayer  tout  mouvement  offensif  de  l'ennemi. 

Les  mesures  prévues  pour  assurer  la  chasse  aux 
avions  allemands,  et  notamment  des  croisières 
d'avions  français  fortement  armés,  ont  empêché  les 
avions  allemands  de  survoler  à  nouveau  Paris. 


3  septembre  1914. 
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Armée  du  Nord-Est,  —  La  situation  respective  de 
l'ensemble  des  forces  reste  la  même  qu'hier. 


La  défense  de  Paris 

Le  général  Qalliéni,  gouverneur  militaire  de 
Paris,  adresse  à  Tarmée  et  aux  habitants  de  Paris 
la  proclamation  suivante: 

«  Armée  de  Paris,  habitants  de  Paris, 

«  Les  membres  du  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique ont  quitté  Paris  pour  donner  une  impulsion 

nouvelle  à  la  défense  nationale. 
«  J'ai  reçu  le  mandat  de  défendre  Paris  contre 

l'envahisseur. 

«  Ce  mandat,  je  le  remplirai  jusqu'au  bout. 

«  Le  Gouverneur  militaire  de  Paris, 
«  commandant  l'armée  de  Paris:  GALLIÉNI.  » 

De  son  côté,  M.  Delanney,  préfet  de  la  Seine, 
fait  la  déclaration  suivante: 

GOUVERNEMENT  MILITAIRE  DE  PARIS 

PRÉFECTURE  DE  LA  SEINE 

«  L'absence  momentanée  du  Gouvernement  n'en- 
travera l'exécution  d'aucun  service. 

«  Les  allocations  aux  familles  des  mobilisés  con- 
tinueront d'être  régulièrement  distribuées  à  Paris 
et  à  tous  les  ayants  droit  dans  le  lieu  de  leur  nou- 
velle résidence. 
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«  Les  secours  de  toute  nature,  les  soins  aux 
malades  restent  assurés. 

«Le  Préfet  de  la  Seine: 
«  M.  DELAiNNEY.  » 
«  Vu  et  approuvé  : 
«Le  Gouverneur  militaire  de  Paris, 
«  commandant  V armée  de  Paris: 
«  GALLIÉNL  » 


COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Petrograd,  3  septembre. 

La  victoire  de  Lemberg,  —  Communiqué  de  Tétat- 
major  du  généralissime: 

Après  un  combat  qui  a  duré  sept  jours,  l'armée 
russe,  s'emparant  des  positions  très  fortifiées  de 
Lemberg,  s'est  avancée  à  quinze  ou  vingt  verstes 
à  l'est  de  la  ville.  Elle  s'est  approchée  des  forts 
principaux.  La  bataille  qui  eut  lieu  a  été  extrême- 
ment opiniâtre.  A  la  suite  de  cette  bataille,  les  Autri- 
chiens ont  été  jetés  dans  une  déroute  désordonnée, 
abandonnant  leurs  pièces  de  grosse  et  de  légère 
artillerie,  des  parcs  d'artillerie  entiers,  des  cuisines 
de  campagn-e,  etc.  Les  avant-postes  de  cavalerie 
poursuivent  l'ennemi,  qui  a  subi  des  pertes  énormes. 
L'armée  autrichienne  opérant  dans  la  région  de 
Lemberg  était  composée  du  3me,  du  lime,  du  12me 
corps  et  de  parties  du  7me  et  du  14me  corps. 

Cette  armée  paraît  complètement  défaite.  Pen- 
dant la  poursuite  effectuée  par  les  troupes  russes. 
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les  Autrichiens,  battant  en  retraite,  ont  été  obligés 
d'abandonner  encore  une  trentaine  de  canons. 

Les  troupes  russes  opèrent  leur  mouvement  par 
des  routes  encombrées  de  parcs  d'artillerie  et  de 
convois  surchargés  de  provisions  de  toutes  sortes. 
Le  total  des  canons  que  les  Russes  ont  pris  dans  la 
région  de  Lemberg  atteint  une  cinquantaine. 

Rome,  3  septembre. 

A  Vaniba\ssade  russe  à  Rome.  —  Le  ministre  des 
affaires  étrangères  de  Russie  a  envoyé  à  l'ambassa- 
deur russe  à  Rome  le  télégramme  suivant  daté  du  ?: 

«  Nos  opérations  contre  les  Autrichiens  conti- 
nuent avec  succès.  L'aile  droite  s'est  emparée  de 
beaucoup  de  canons  et  de  mitrailleuses;  les  pertes 
des  Autrichiens  sont  considérables.  L'aile  gauche  a 
attaqué  une  forte  position  autrichienne  sur  le  Quya- 
lipa.  Cinq  mille  Autrichiens  sont  restés  sur  le  champ 
de  bataille;  nous  avons  pris  trente-deux  canons,  un 
drapeau  et  beaucoup  de  matériel.  Parmi  les  nom- 
breux prisonniers  se  trouve  un  général  autrichien 

Signé:   SAZONOF.  » 


L'attaché  miliatire  russe  à  Rome  a  reçu  de  l'état- 
major  russe  la  dépêche  suivante: 

Le  généralissime  a  envoyé  à  l'empereur  une  dépê- 
che félicitant  Sa  Majesté  pour  la  victoire  remportée 
par  le  général  Rouski  à  Lemberg,  après  sept  jours 
de  combat.  La  retraite  des  Autrichiens  a  le  carac- 
tère d'une  fuite;  ils  abandonnent  leur  artillerie 
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lourde  de  campagne  et  des  colonnes  de  munitions. 
Leurs  pertes  sont  énormes  et  ils  ont  laissé  de  nom- 
breux prisonniers.  Dans  les  combats  qui  ont  pré- 
cédé la  journée  décisive,  nous  avons  pris  quarante- 
quatre  canons  et  une  grande  quantité  de  mitrail- 
leuses et  de  fusils. 

Signé:  L'adjudant  de  Sa  Majesté  Nicolas.» 

Petrograd,  3  sieiptembre. 

L'offensive  russe  continue.  —  Nos  armées,  en- 
vahissant la  Qalicie,  ont  continué  leur  marche  dans 
la  direction  de  Lemberg. 

L'ennemi  s'est  replié  graduellement  devant  notre 
attaque.  Nos  troupes  ont  pris  quelques  canons,  des 
mitrailleuses  et  des  caissons. 

La  poursuite  continue. 

Près  de  .Qnitalipa,  l'ennemi  occupait  une  forte 
position,  protégée  naturellement,  qu'il  considérait 
comme  imprenable.  Il  fit,  de  plus,  une  tentative  pour 
nous  attaquer  de  flanc.  Après  un  combat  acharné?, 
les  Autrichiens  furent  repoussés,  après  avoir  subi 
de  grosses  pertes.  Nous  avons  enterré  1800  cada- 
vres, pris  un  drapeau,  32  canons,  du  matériel  de 
train,  et  fait  de  nombreux  prisonniers,  dont  un 
général. 

Sur  le  front  sud,  dans  la  circonscription  de  Var- 
sovie, toutes  les  attaques  des  Autrichiens  ont  été 
repoussées  avec  succès. 

Prenant  l'offensive  à  l'aile  droite,  nous  avons  forcé 
les  Autrichiens  à  reculer;  ils  nous  ont  abandonné 


4  septembre  1914, 
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ddx  canons,  plusieurs  mitrailleuses  et  plusieurs  mil- 
liers de  prisonniers. 

D'après  les  récits  des  prisonniers,  les  pertes  autri- 
chiennes sont  grandes. 


COMMUNIQUÉ  ALLEMAND 

Berlin,  4  septembre. 

L'occupation  de  Reims.  —  On  mande  du  grand 
quartier  général: 

Reims  a  été  occupé  sans  combat  et  nous  ne 
connaissons  que  tardivement  la  valeur  du  butin 
des  armées.  Les  trompes,  dans  leur  marche  en 
avant  si  rapide,  ne  peuvent  s'en  préoccuper  beau- 
coup; des  canons  et  des  attelages  se  trouvent  en- 
core abandonnés  dans  les  champs  et  sont  rassem- 
blés peu  à  peu  par  les  troupes  d'étapes. 

Seule  l'armée  du  général  von  Bulow  a  donné 
quelques  indications  précises  à  ce  su'jet: 

Jusqu'au  31  août,  elle  avait  pris  6  drapeaux,  233 
pièces  d'artillerie  lourde,  116  pièces  de  campagne, 
79  mitrailleuses  et  166  fourgons.  Elle  avait  fait 
12,934  prisonniers. 

Du  côté  de  l'est,  le  général  von  Hindenburg  an- 
nonce l'évacuation  de  plus  de  90,000  prisonniers 
non  blessés.  C'est  l'anéantissement  d'une  armée 
ennemie  complète. 

(Signé)  Von  STEIN, 

Quartier-maître  général. 
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COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONQROIS 

Vienne,  4  septembre. 

Nombreux  prisonniers,  —  Onze  mille  six  cents 
prisonniers  environ,  faits  par  les  armées  des  géné- 
raux Dankl  et  Auffenberg,  ont  été  envoyés  jus- 
qu'ici vers  l'intérieur.  On  en  attend  incessamment 
7,000  autres. 

Dans  la  bataille  sur  la  rivière  Huczwa,  pour 
autant  qu'on  le  sache  jusqu'à  présent,  ont  été  pris 
200  canons,  un  nombreux  matériel  de  guerre,  beau- 
coup de  matériel  de  train,  quatre  automobiles  et  la 
chancellerie  de  campagne  du  19"^^  corps  d'armée 
russe  avec  d'importants  documents  secrets.  L'en- 
nemi est  en  pleine  retraite.  Notre  armée  le  pour- 
suit avec  énergie. 

Sur  le  théâtre  de  la  guerre  des  Balkans,  la  S"'"" 
brigade  de  montagne,  commandée  par  le  major 
général  Pongratz,  a  attaqué  les  Monténégrins  établis 
sur  les  hauteurs  de  la  frontière,  vers  Bileka,  et  les 
a  rejetés  en  arrière,  après  des  combats  qui  ont  duré 
plusieurs  jours;  et,  bien  qu'ils  fussent  supérieurs  en 
nombre,  elle  leur  a  enlevé  une  pièce  d'artillerie 
lourde  et  a  dégagé,  par  ce  hardi  fait  d'armes,  les 
fortifications  de  la  frontière,  menacées  par  les 
Monténégrins. 

(Signé)  :  Le  remplaçant  du  chef  d'état-major  général: 
y  on  HOEFER,  major  générai. 


/  septembre  1914. 
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COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  4  septembre,  15  heures. 

Armée  de  Paris.  —  Les  mouvements  des  armées 
opposées  se  sont  poursuivis  sans  qu'il  y  ait  eu 
encore  contact. 

Armées  du  Nord-Est.  —  Dans  la  région  de  Ver- 
dun, les  forces  allemandes  ont  subi  certains  échecs. 

En  Lorraine  et  dans  les  Vosges.  —  Nos  troupes 
ont  remporté  de  nouveaux  succès  partiels;  situa- 
tion générale  peu  sensiblement  modifiée. 

Bordeaux,  4  septembre. 

P  A  notre  aile  gauche,  l'ennemi  paraît  négliger 
Paris  pour  poursuivre  sa  tentative  de  mouvement 
débordant.  Il  a  atteint  le  long  et  à  l'ouest  de  l'Ar- 
gonne.  Cette  m.anœuvre  n'a  pas  plus  atteint  son 
but  aujourd'hui  que  les  jours  précédents. 

2""  A  notre  droite,  Lorraine,  Vosges,  on  se  bat 
toujours  pied  à  pied  avec  des  alternatives  diverses. 

3""  Maubeuge,  violemment  bombardée,  résiste 
avec  vigueur. 


Le  ministre  de  la  guerre,  M.  Millerand,  tenant 
à  se  rendre  compte  personnellem.ent  de  la  situation 
des  dépôts,  a  visité  cet  après-midi,  en  compagnie 
du  lieutenant-colonel  Buat,  son  chef  de  cabinet, 
ceux  d'infanterie,  d'artillerie,  du  train  des  équi- 
pages et  de  la  brigade  des  tirailleurs  marocains. 

Paris,  4  septembre,  23  heures. 

Les  mouvements  des  armées  opposées  se  sont 
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poursuivis  sans  qu'aucune  tentative  ait  été  faite 
aujourd'hui  par  l'ennemi  contre  nos  diverses  posi- 
tions. 

Les  avions  allemands  se  sont,  comme  hier,  abs- 
tenus de  survoler  Paris. 

COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Petrograd,  4  s'eptembre. 

Récompenses.  —  Le  grand-duc  Nicolas  Nicola- 
jevitch  a  envoyé  à  l'empereur  de  Russie  le  télé- 
gramme suivant: 

«  Avec  une  joie  extrême  et  remerciant  Dieu,  j'an- 
nonce à  V.  M.  que  la  victorieuse  armée  du  général 
Rouslci  a  pris  Lemberg,  à  11  heures  du  matin. 

«  Le  général  Broussiloff  a  pris  Halicz.  Je  sollicite 
comme  récompenses  pour  les  batailles  précédentes: 
pour  le  général  Rouski,  l'ordre  de  St-Qeorges  de 
quatrième  classe;  pour  la  prise  de  Lemberg,  !a 
même  décoration  de  troisième  classe;  pour  ic 
général  Broussiloff,  l'ordre  de  St-Oeorges  de  qua- 
trième classe.  » 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONQROIS 

Vienne,  5  septembre. 

L'abandon  de  Lemberg.  —  Le  service  d'informa- 
tion du  haut  commandement  de  l'armée  annonce 
que  les  Russes  ont  bombardé  hier  les  fortifications 
de  campagne  élevées  dans  un  vaste  cercle  autour 
de  la  ville  de  Lemberg.  Nos  troupes  s'étaient  déjà 
retirées,  afin  de  préserver  la  ville  ouverte  d'un 


5  sej}tembre  1914. 
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bombardement,  et  parce  que  des  considérations 
d'ordre  stratégique  commandaient  de  laisser  Lem- 
berg  à  l'ennemi  sans  combat. 

COMMUNIQUÉ  BELGE 

Antversi,  5  seiptembre. 

Les  Allemands  incendient  Termonde  avant  de 
Vévacuer.  —  Avant  d'évacuer  Termonde,  les  Alle- 
mands ont  allumé  quelques  incendies  et  ont  détruit 
les  ponts  sur  l'Escault. 

Au  nord,  les  Allemands  semblent  renoncer  actuel- 
lement à  toute  incursion  dans  le  pays  de  Waes. 

Ils  ont  dirigé  une  attaque  contre  la  partie  sud- 
ouest  de  la  position  d'Anvers,  mais  ils  ont  été  re- 
poussés après  avoir  subi  de  grandes  pertes. 

COMMUNIQUÉ  BRITANNIQUE 

Londres,  5  septembre. 

Proclamation  du  général  French.  —  Le  général 
French  a  adressé  au  corps  expéditionnaire  un  ordre 
du  jour  disant: 

«  Notre  cause  est  juste;  notre  devoir  est  de  com- 
battre aux  côtés  de  nos  braves  alliés  belges  et  fran- 
çais, pour  soutenir  notre  honneur  national,  notre 
indépendance  et  notre  liberté. 

«  Ayez  confiance  et  agissez  avec  pleine  connais- 
sance de  votre  force.  C'est  avec  cette  confiance  en 
la  justice  de  notre  cause  que  nous  avançons  pour 
vaincre  ou  mourir  pour  Dieu,  pour  le  roi  et  pour 
la  patrie.  » 
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COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  5  seiptembre,  15  heures. 

Le  bureau  de  la  presse  du  Gouvernement  mili- 
taire de  Paris  communique  la  note  suivante: 

L'ennemi,  poursuivant  son  large  mouvement  de 
conversion,  continue  de  laisser  le  camp  retranché 
de  Paris  sur  sa  droite  et  de  marcher  dans  la  direc- 
tion du  sud-est. 

Paris,  5  septembre,  23  heures. 

A  notre  aile  gauche.  —  La  situation  respective 
des  armées  françaises  et  allemandes  n'a  subi 
aucune  modification  intéressante.  La  manœuvre 
débordante  de  rennem.i  semble  définitivement  con- 
jurée sur  notre  centre  et  à  droite. 

Lorraine  et  Vosges.  —  La  situation  demeure  sans 
changements. 

A  Paris.  —  L'ennemJ  reste  actuellement  éloigné 
de  la  capitale;  les  travaux  de  défense  se  poursui- 
vent avec  activité. 

A  Maubeuge.  —  Le  bombardement  a  continué 
avec  une  extrême  violence,  la  place  résiste  malgré 
la  destruction  de  trois  forts. 

COMMUNiOUÉS  RUSSES 

Petrograd,  5  septembre. 

Nouveaux  succès.  —  Le  V  septembre,  les  colon- 
nes ennemies  opérant  dans  la  direction  de  Lublin  et 
de  Choîm  ont  tenté  de  forcer  le  centre  des  troupes 
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russes,  mais  elles  ont  été  battues  et  poursuivies. 
Le  reste  de  ces  colonnes  recule  hâtivement.  Elles 
nous  ont  abandonné  un  drapeau,  huit  mitrailleuses, 
et  mille  prisonniers. 

Le  2,  sur  tout  le  front,  des  combats  acharnés  ont 
repris  avec  une  force  nouvelle.  Les  prisonniers  rela- 
tent que  la  seconde  armée  autrichienne  qui  barrait 
les  abords  de  Lemberg  a  été  prise  d'une  panique 
indescriptible. 

Aux  environs  de  Lemberg,  les  troupes  russes  ont 
pris  encore,  le  2,  vingt-six  bouches  à  feu.  Sur  ce 
front,  l'armée  russe  avance  incessamment. 

Pétrograd,  5  septembre. 

D'après  les  dernières  communications,  les  com- 
bats livrés  le  2  septembre  ont  tourné  à  notre 
avantage. 

Pour  nous  opposer  aux  intentions  des  Autrichiens, 
nous  avons  opéré  une  attaque  vigoureuse  qui  a 
abouti.  L'ennemi  s'est  retiré  précipitamment.  Nous 
avons  pris  un  drapeau,  des  mitrailleuses  et  fait 
beaucoup  de  prisonniers. 

Pétrograd,  5  septembre. 

Communqué  de  V état-major  du  généralissime: 
Pour  l'offensive  contre  le  front  LubHn-Cholm,  les 
forces  principales  autrichiennes  se  développèrent 
sur  la  ligne  de  bataille  de  Zavichost-Janow-Biei- 
gorai-Tonaszow-Belzec.  Dans  le  but  de  couvrir 
cette  opération  du  côté  de  l'arrondissement  mili- 
taire de  Kiew,  elles  réunirent  une  deuxième  armée 
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composée  des  3me,  lime  et  12me  corps  et  de  cinq 
divisions  de  cavalerie.  Au  moment  où  les  troupes 
russes  prenaient  l'offensive,  la  concentration  autri- 
chienne n'était  pas  encore  achevée  et  les  conditions 
topographiques  obligèrent  Tennemi  à  renforcer  cette 
armée  par  des  troupes  des  7me,  13me  et  14me  corps, 
ayant  un  total  de  douze  divisions  et  plusieurs  bri- 
gades du  landsturm. 

Nos  troupes  dans  la  région  de  Luck-Dubno-Pros- 
curow  passèrent,  le  20  août,  la  frontière  et  se  diri- 
gèrent sur  Lemberg  dans  le  but  de  défaire  la  cou- 
verture autrichienne  et  d'agir  contre  le  flanc  et  l'ar- 
rière de  l'ennemi.  Cette  tentative  fut  contrariée 
par  les  nombreux  affluents  du  Dniester  qui  coupent 
toutes  les  routes.  En  outre  l'ennemi  disposait,  sur 
le  Dniester,  d'une  série  de  fortifications  destinées  à 
la  défense  des  ponts  d'où  il  menaçait  le  flanc  gau- 
che russe  et  les  communications  avec  la  Russie. 

Du  17  août  au  3  septembre,  l'aile  gauche  russe 
s'avança  de  320  kilomètres,  en  combattant  conti- 
nuellement. Le  gros  des  forces  ennemies  était  re- 
tranché dans  de  puissantes  positions,  à  Kamionka  et 
à  Haliecz.  Elles  acceptèrent  le  combat  et  furent 
battues  dans  une  bataille  acharnée  les  31  août  et 
1er  septembre. 

Dans  la  seule  région  du  cours  inférieur  de  la 
rivière  Qnitalipa,  où  la  ligne  ennemie  fut  enfoncée, 
les  Autrichiens  perdirent  vingt  mille  tués  et  blessés. 
La  retraite  de  l'armée  ennemie  et  la  défaite  de  Lem- 
berg prirent  alors  le  caractère  d'une  fuite  désor- 
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donnée  et  d'une  panique.  Les  Russes  prirent  trois 
cents  canons  et  convois  et  firent  une  dizaine  de 
mille  prisonniers.  Les  restes  de  la  deuxième  armée 
autrichienne  n'ont  plus  aucune  valeur  militaire. 
Déjà  le  2  septembre,  les  troupes  russes  s'appro- 
chèrent de  Lemberg,  à  la  distance  d'un  coup  de 
canon  et  les  forts  de  la  ville  n'arrêtèrent  pas  la 
poussée;  le  même  jour,  Lemberg  fut  étroitement 
entouré  par  les  troupes  russes  et  pris  avec  un 
énorme  butin  de  guerre,  abandonné  dans  une  fuite 
hâtive. 

Outre  l'énorme  importance  politique  et  adminis- 
trative de  Lemberg  comme  centre  de  la  Qalicie,  sa 
prise  est  très  grave  au  point  de  vue  stratégique, 
car  Lemberg  constitue  le  nœud  des  routes  condui- 
sant au  Dniester  et  vers  le  derrière  des  armées 
autrichiennes,  arrêtées  maintenant  sur  la  ligne 
opposée  de  Zamosc-Belz. 

La  prise  de  Lemberg  donnera  aux  troupes  russes 
la  faculté  de  rendre  leur  poussée  encore  plus  intense. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Genève,  5  septembre. 

Communiqué  du  Consulat  serbe.  —  Comme  ré- 
ponse au  communiqué  de  la  légation  d'Autriche- 
Hongrie  à  Berne  à  la  presse  suisse,  en  date  du 
31  août,  où  l'on  assure  que  toutes  les  nouvelles  ré- 
pandues ces  derniers  temps  par  les  Serbes  sur  leurs 
prétendues  victoires  sont  entièrement  controuvées, 
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le  Consulat  royal  de  Serbie  à  Genève  transmet  le 
télégramme  suivant  qu'il  vient  de  recevoir: 

«  Le  Gouvernement  royal  serbe  prie  l'Association 
de  la  Presse  suisse  de  bien  vouloir  désigner  un  ou 
deux  de  ses  m.embres  qui,  aux  frais  de  l'Etat  serbe, 
se  rendront  en  Serbie  pour  rétablir  la  vérité  et  cons- 
tater de  visu  l'exactitude  de  nos  affirmations  au 
sujet  de  la  victoire  remportée  par  les  armées  serbes 
sur  les  Autrichiens.  » 

PACHITCH. 
Ministre  des  Affaires  étrangères. 


6  septembre  1914. 
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LE  PACTE  DE  LONDRES 


6  septembre. 

La  déclaration  suivante  a  été  signée  ce  matin  à 
Londres,  au  Foreing  Office:  «  Les  soussignés, 
dûment  autorisés  par  leurs  Gouvernements  respec- 
tifs, font  la  déclaration  suivante: 

«  Les  Gouvernements  de  Grande-Bretagne,  de 
France  et  de  Russie,  s'engagent  mutuellement  à  ne 
pas  conclure  de  paix  séparée  au  cours  de  la  présente 
guerre.  Les  trois  Gouvernements  conviennent  que 
lorsqu'il  y  aura  lieu  de  discuter  les  termes  de  la 
paix,  aucune  des  puissances  alliées  ne  pourra  poser 
des  conditions  de  paix  sans  accord  préalable  avec 
chacun  des  autres  alliés.  Ont  signé:  Sir  Edward 
Grey,  ministre  des  Affaires  étrangères;  Paul  Cam- 
bon,  ambassadeur  de  France  à  Londres,  et  l'am- 
bassadeur de  Russie  à  Londres,  le  comte  de 
Benckendorff.  » 
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COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  6  septembre. 

L'empereur  devant  Nancy,  —  Deux  forts  de 
Maubeuge  sont  tombés.  —  Le  grand  état-major 
général  publie  le  communiqué  suivant: 

L'empereur  a  assisté,  hier,  aux  attaques  dirigées 
contre  les  forts  de  Nancy. 

Deux  des  forts  d'e  Maubeuge  et  les  positions 
intermédiaires  sont  tombés  entre  nos  mains.  Nous 
avons  dû  diriger  contre  la  ville  le  feu  de  notre 
artillerie.  Dans  la  ville  même,  des  incendies  se 
sont  déclarés  à  divers  endroits. 

Des  documents  dont  nous  nous  sommes  empa- 
rés, il  résulte  que  Tennemi  a  été  complètement 
surpris  par  l'offensive  des  armées  von  Kluck  et 
von  Bulow  au  nord  de  la  Meuse  belge.  Le  17  août, 
il  croyait  qu'il  n'y  avait  sur  ce  point  que  de  la 
cavalerie  allemande.  La  cavalerie  placée  sous  les 
ordres  du  général  von  Marwitz  a  donc  rempli  par- 
faitement sa  mission  de  couvrir  le  mouvement  de 
nos  troupes. 

Beriirn,  6  septembre. 

La  marine  et  le  Reichstag.  —  Sous  la  présidence 
du  docteur  Paasche,  premier  vice-président  du 
Reichstag,  les  chefs  des  partis  bourgeois  du 
Reichstag,  continuant  la  série  de  leurs  discussions 
sur  la  situation,  se  sont  réunis  samedi  dans  le  but 
de  manifester  la  ferme  volonté  des  députés,  qui  sa- 
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vent  que  derrière  eux  est  le  Reichstag  et  tout  le 
peuple  allemand,  de  consacrer  toutes  les  forces 
du  pays  et  jusqu'au  bout,  non  seulement  à  la  lutte 
sur  terre  mais  aussi  à  la  guerre  navale. 

Vu  la  haute  importance  politique  des  décisions 
prises,  rassemblée,  dès  l'issue  de  la  réunion,  a 
communiqué  à  TOffice  impérial  de  la  Marine  la 
résolution  suivante  : 

«  Les  membres  soussignés  du  Reichstag  se  dé- 
clarent prêts  à  faire  tous  leurs  efforts,  soit  au  sein 
de  leurs  groupes  respectifs,  soit  dans  les  séances 
du  Reichstag,  pour  que  toutes  les  mesures  propo- 
sées par  l'Office  impérial  de  la  Marine,  et  récla- 
mées par  les  nécessités  de  la  guerre,  soient  accep- 
tées ainsi  que  les  rnesures  financières  qui  en  se- 
raient la  conséquence.  Ils  sont  prêts,  notamment, 
à  faire  accepter: 

«  1.  Le  remplacement  immédiat  des  vaisseaux 
perdus. 

«  2.  L'exécution  immédiate  de  toutes  les  mesu- 
res décrétées  en  1912. 

«  3.  La  construction  immédiate  des  bâtiments 
devant  remplacer  ceux  qui  atteindront  la  limite 
d'âge  en  1915. 

«  4.  L'abaissement  de  la  limite  d'âge  des  unités 
navales  de  20  à  15  ans.  » 

Suivent  les  signatures  des  députés: 

Dr  Paasche,  baron  von  Qamp,  Hertzberger,  Qrœ- 
ber,  Wiemer,  comte  Westarp  et  Schulz,  de  Brom- 
berg. 
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COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROÎS 

Vienne,  6  septembre. 

Communiqué  du  bureau  militaire  de  la  presse.  — 
Le  commandement  supérieur  de  l'arniée  vient  de 
promulguer  Tordre  du  jour  suivant: 

La  3"^^  brigade  de  montagne,  qui  opère  dans  la 
région  frontière  d'Avtovac,  a  entrepris,  il  y  a  peu 
de  temps,  une  action  en  territoire  monténégrin  et  a 
remporté  un  plein  succès.  Après  un  repos  de  courte 
durée,  cette  vaillante  troupe  a  m.arché,  le  30  août, 
vers  Bileka,  contre  une  armée  monténégrine  supé- 
rieure en  nombre.  Après  plusieurs  jours  de  lutte 
héroïque,  les  braves  de  cette  brigade,  sous  le  com- 
mandement du  major-général  Henri  de  Pongraîz,  a 
refoulé  les  Monténégrins  en  leur  infligeant  de 
grandes  pertes.  Nos  troupes  se  sont  emparées  d'un 
canon  lourd  et  ont  bloqué  la  forteresse  de  Bileka. 
Je  considère  qu'il  est  de  mon  devoir  de  signaler 
le  courage  héroïque  et  Tesprit  de  sacrifice  de  la 
brave  3""^  brigade  de  montagne  à  tous  les  chefs  et 
à  toutes  les  troupes.  Je  signalerai  également  à  Sa 
Majesté  les  hauts  faits  de  nos  forces  du  sud. 

Signé:  Archiduc  FRÉDÉRIC. 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  6  septembre,  15  heures. 
Les  troupes  de  la  défense  avancée  de  Paris  ont 
eu  hier  le  contact  avec  des  forces  adverses  parais- 
sant couvrir  sur  l'Ourcq,  vers  le  sud-est,  le  mouve- 
ment du  gros  de  Taile  droite  allemande. 


6  septembre  1914. 
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Le  petit  engagement  qui  en  est  résulté  a  tourné 
à  notre  avantage. 

Paris,  6  sieptombre,  23  heuires. 

l""  A  notre  aile  gauche.  —  Nos  armées  ont  repris 
contact,  dans  de  bonnes  conditions,  avec  l'aile 
droite  ennemie,  sur  les  rives  du  Qrand-Morin. 

2"  Centre  et  droite,  ^  Sur  notre  centre  et  à 
droite  (Lorraine  et  Vosges)  on  continue  à  se  bat- 
tre. Aucun  cliangement  signalé. 

3°  L'engagement  qui  s'est  produit  hier,  entre  des 
éléments  de  la  défense  avancée  de  Paris  et  le  flanc- 
garde  de  l'armée  d'aile  droite  allemande,  a  pris 
aujourd'hui  plus  d'ampleur.  Nous  nous  sommes 
avancés  jusqu'à  l'Ourcq,  sans  rencontrer  une  grande 
résistance.  La  situation  des  armées  des  alliés  paraît 
bonne  dans  son  ensemble. 

A""  Maubeuge.  —  Maubeuge  continue  à  résister 
héroïquement. 

COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Petrograd,  6  septembre. 

Communiqué  de  Vétat-major  du  généralissime.  — 
Sur  toute  la  ligne,  la  bataille  livrée  aux  Autrichiens 
par  les  Russes  a  continué.  Le  4  septembre,  les  Rus- 
ses ont  poursuivi  une  offensive  énergique;  c'est  le 
centre  ennemi  qui  souffrit  le  plus  de  nos  attaques. 

Dans  la  région  de  Krasnostaw,  le  46me  régiment 
d'infanterie,  étroitement  enveloppé,  s'est  rendu 
tout  entier  avec  son  commandant,  44  officiers  et 
1600  soldats. 


7  septembre  1914. 


Une  division  allemande  marchant  au  secours  des 
Autrichiens  fut  attaquée  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vistule. 

Les  Russes  ont  occupé  Stryj. 
La  cavalerie  russe  aborde  déjà  les  cols  des  Car- 
pathes. 

Dans  la  Prusse  orientale  on  signale  des  escarmou- 
ches sur  le  front. 

COMMUNIQUÉ  ALLEMAND 

Berliin,  7  septembre. 

Mines  marines  et  balles  dum-dum.  —  Le  minis- 
tre anglais  des  affaires  étrangères  fait  déclarer 
officiellement  que  des  bateaux  pêcheurs  allemands 
avaient  placé  des  mines  à  Tembouchure  de  la 
Tyne.  L'état-major  allemand  déclare  que  cette  nou- 
velle anglaise  est  sans  fondement. 

Il  a  été  montré  aujourd'hui  au  Reichstag,  aux 
représentants  de  la  presse,  des  balles  dum-dum 
trouvées  sur  des  soldats  français,  faits  prisonniers. 

COMMUNIQUÉ  BRITANNIQUE 

Londres,  7  septembre. 

Léchée  allemand  à  Termonde.  —  Les  Allemands, 
dans  leur  attaque  d'hier  au  sud  de  Termonde,  ont 
eu  1,000  tués.  Ils  se  sont  retirés  en  désordre,  après 
l'échec  complet  de  leur  tentative. 

Ce  résultat  est  dû  surtout  à  l'action  très  efficace 
de  l'artillerie  de  campagne  belge. 


7  septembre  1914, 
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COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  7  sieptembre,  15  heures. 

Une  action  générale  est  engagée  sur  une  ligne 
passant  par  Nanteuil-le-Haudouin,  Meaux,  Sézanne, 
Vitry-le-François  et  s'étendant  jusqu'à  Verdun. 

Grâce  à  une  action  très  vigoureuse  de  nos  trou- 
pes, puissamment  aidées  par  l'armée  britannique, 
les  forces  allemandes,  qui  s'étaient  avancées  avant- 
hier  et  hier  jusque  dans  la  région  de  Coulommiers 
et  de  La  Ferté-Qaucher,  ont  dû,  dans  la  soirée 
d'hier,  marquer  un  mouvement  de  recul. 

Pair  i  s,  7  sieptemlbre,  23  iheures. 

A  notre  aile  gauche.  —  Les  armées  alliées  ont 
progressé  sans  que  l'ennemi  s'y  soit  énergiquement 
opposé. 

A  notre  centre  ( région  de  Verdun).  —  Alterna- 
tives d'avance  et  de  recul;  situation  sans  chan- 
gement. 

A  notre  droite  (Vosges).  —  Quelques  succès 
partiels. 

A  Paris.  —  Les  éléments  de  la  défense  avancée 
ont  livré,  dans  le  voisinage  de  l'Ourcq,  des  combats 
dont  l'issue  a  été  favorable. 

Maubeuge.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  a  adressé 
au  gouverneur  de  Maubeuge  la  dépêche  suivante: 

Au;  nom  du  Gouivernement  de  ].a  RépulbLiquie  et  du  pays 
tout  entier,  j'envoie  aux  héroïques  défeoseuirs  de  Mau- 
beuge et  à  la  vain,ante  population  'de  cette  viille  l'expres- 
S'ion  de  ma  profonde  admiraitiion.  Je  sais  que  vous  ne  recu- 
lerez devant  rien  pour  'prolonger  la  résiistance  jusqu'à 
l'heure,  que  j'espère  prochaiine,  4e  votre  délivrance. 
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D'autre  part,  le  commandant  en  chef  a  cité  à 
l'ordre  des  armées  le  gouverneur  de  Maubeuge, 
pour  sa  belle  défense. 

COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Petrograd,  7  S'Cptembre. 

Les  Autrichiens  appellent  les  Allemands  à  la  res- 
cousse, —  Des  combats  acharnés  continuent  sur  le 
front  Lublin-Cholm,  où  le  dixième  corps  autrichien, 
qui  tentait  d'enfoncer  ce  front,  a  été  rejeté  et  pour- 
uivi  et  a  perdu,  rien  qu'en  prisonniers,  cinq  mille 
hommes.  Des  troupes  russes  ont  intercepté  des 
documents  d'où  il  appert  que  les  généraux  autri- 
chiens réclament  d'urgence  des  secours  aux  Alle- 
mands. Trente  locomotives  et  une  énorme  quantité 
de  wagons  ont  été  pris. 

La  gare  de  Lemberg  se  trouvait  encombrée  de 
trains  chargés  de  munitions  de  guerre,  de  benzine 
et  de  médicaments.  Les  troupes  russes  se  sont  em- 
parées de  la  gare  avec  une  telle  véhémence  que 
l'ennemi  abandonna  son  train  et  trois  automobiles 
prêtes  à  partir. 

Près  de  Zwolen,  un  aéroplane  allemand  a  été 
abattu  et  les  aviateurs  faits  prisonniers. 

A  Wlatowska,  un  train  blindé  allemand,  venu  de 
Alexandrowo,  a  tenté  de  bombarder  la  ville,  mais  il 
a  été  contraint  de  repartir. 

Petrograd,  7  septembre. 

Démenti.  —  L'agence  Wolîf  et  le  Bureau  de  Cor- 
respondance viennois  ont  répandu  des  nouvelles 
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SUT  de  prétendues  victoires  autrichiennes  dans  la 
région  de  Zamosc  et  de  Tyschowzy. 

A  ce  propos,  l'agence  Westnik  est  autorisée  à 
déclarer  que  les  troupes  russes,  soutenant  depuis 
le  21  août  l'offensive  incessante  de  Tennemi,  entre 
la  Vistuie  et  le  Boug,  ont  défait  complètement,  le 
28  août,  près  de  Lutschow,  la  15me  division  autri- 
chienne et  l'ont  poursuivie  jusqu'au  4  septembre. 

Dans  les  combats  livrés  dans  cette  direction,  les 
Russes  ont  pris  trois  drapeaux,  23  canons,  18  mi- 
trailleues,  deux  aéroplanes,  plus  de  150  officiers  et 
12,000  soldats. 

Depuis  le  4  septembre,  ayant  rompu  la  résistance 
des  Autrichiens,  les  troupes  russes  ont  continué 
l'offensive  vers  le  sud. 

Toutes  les  nouvelles  relatives  à  de  prétendues 
victoires  du  général  Auffenberg,  près  de  Zamosc  et 
de  Taschowzy,  sont  sciemment  fausses  et  ont  pour 
but  d'atténuer  l'importance  des  succès  russes  en 
Qalicie,  où,  rien  que  dans  la  direction  de  Lemberg, 
les  Russes  ont  pris  un  riche  butin,  savoir  70,000 
prisonniers,  300  bouches  à  feu,  30  locomotives, 
150  wagons,  de  nombreux  convois  de  bagages 
divers,  etc. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nisch,  7  septembre. 

Escarmouches.  —  On  signale  que,  le  2  septembre, 
a  eu  lieu  une  canonnade  d'obusiers  contre  la  route 
de  Kragujevatz;  et  que,  le  3  septembre,  une  attaque 
contre  Grahovo  a  été  repoussée. 
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Dans  l'après-midi  du  2  septembre,  l'ennemi  a  tiré 
quelques  coups  de  canon  des  hauteurs  de  Dajanis, 
dans  la  direction  de  la  route  de  Kragujevatz.  On  ne 
signale  rien  d'important  sur  les  autres  parties  du 
front. 

Ce  matin,  vers  9  heures,  un  aéroplane  ennemi  a 
survolé  Valjevo  et  a  lancé  deux  bombes,  qui  n'ont 
causé  aucun  dégât.  Une  des  bombes  est  tombée  sur 
l'hôpital  portant  le  drapeau  de  la  Croix-Rouge. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  8  septembre. 

Chute  de  Maubeuge:  40,000  prisonniers.  —  Le 
grand  quartier  général  allemand  communique  le  8 
septembre  : 

Maubeuge  a  capitulé  hier.  Quarante  mille  pri- 
sonniers, dont  quatre  généraux,  quatre  cents  ca- 
nons et  une  grande  quantité  de  matériel  de  guerre 
sont  tombés  entre  nos  mains. 

(Signé)  Le  quartier-maître  général: 
Von  STEIN. 

Berlin,  8  septembre. 

Les  exportations,  —  Le  trafic  des  marchandises 
par  chemin  de  fer  ayant  recommencé  en  Allema- 
gne, aucun  obstacle  ne  s'oppose  plus  à  l'exporta- 
tion allemande  et  on  peut  attendre  que  cette 
exportation,  à  l'exception  des  marchandises  prohi- 
bées, recommence  sur  une  grande  échelle  avec  les 
pays  neutres. 

Berlin,  8  septembre. 

Comment  les  Allemands  entrèrent  à  Reims.  —  A 
propos    de    l'entrée    des  hussards  allemands  à 
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Reims,  les  correspondants  de  guerre  du  quartier 
général  communiquent: 

«  Comme  on  ne  savait  pas  encore  si  les  asser- 
tions des  habitants,  affirmant  que  la  garnison  de 
Reims  était  partie,  étaient  exactes,  le  capitaine  de 
cavalerie  von  Hubrecht  décida  de  faire  une  recon- 
naissance avec  une  patrouille,  pour  constater  si  le 
fort  de  Vitry-les-Reims  était  libre  d'ennemis. 

«  Plusieurs  volontaires  se  présentèrent  pour 
faire  partie  de  la  patrouille.  Le  capitaine  choisit 
parmi  eux  trois  officiers,  deux  sous-officiers  et 
sept  soldats.  La  patrouille  parcourut  un  sentier, 
sur  une  longueur  de  six  kilomètres,  et  arriva  au 
fort,  qui  était  entièrement  évacué  par  Tennemi. 
Continuant  sa  chevauchée,  la  patrouille  arriva  à 
9  heures  du  soir  à  la  périphérie  de  Reims  et  tra- 
versa la  ville,  dont  les  rues  étaient  remplies  de 
curieux.  Elle  s'arrêta  devant  la  mairie  et  déclara 
au  maire  que  Reims  se  trouvait  en  possession  des 
Allemands  et  que  le  maire  devait  servir  d'otage 
pour  la  sécurité  des  troupes  allemandes, 

«  Un  lieutenant  fut  envoyé  à  la  division  pour 
faire  un  rapport.  Le  reste  de  la  patrouille  resta 
jusqu'à  5  heures  du  matin  en  ville. 

«  Dans  l'après-midi,  la  brigade  von  Suckow 
entra,  musique  en  tête,  dans  la  ville. 

«  Reims  n'a  pas  été  détruite.  » 

Berlin,  8  septembre. 

A  VExpoùtion  de  Leipzig.  —  L'information  pu- 
bliée par  le  «  Temps  »,  selon  laquelle  les  pavillons 
russes,  anglais  et  français  à  l'Exposition  des  arts 
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graphiques  de  Leipzig  auraient  été  incendiés,  par 
malveillance  et  sans  que  rien  ait  été  tenté  pour 
éteindre  le  feu,  est  de  pure  invention.  Tous  les 
pavilloTis  se  trouvent  encore  en  aussi  bon  état 
que  le  jour  de  l'ouverture. 

Berlin,  8  septembre. 

L'occupation  de  Samoa  par  les  Anglais.  — 
D'après  des  informations  de  source  sûre,  qui  vien- 
nent d'arriver,  les  îles  Samoa  ont  été  occupées, 
le  29  août,  sans  combat,  par  les  Anglais. 

COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  8  septembre. 

Attaques  russes  repoussées.  —  A  propos  des 
combats  déjà  signalés  de  l'armée  du  général  Dankl, 
contre  laquelle  les  Russes  avaient  massé  d'impor- 
tantes troupes  de  renfort  amenées  par  chemin  de 
fer,  on  apprend  que  le  groupe  placé  sous  le  com- 
mandement du  feîd-maréchal-lieutenant  Kestranek, 
s'est  particulièrement  distingué  en  repoussant  avec 
des  pertes  sanglantes  les  attaques  des  Russes.  Il 
a  été  fait  600  prionniers.  A  part  ce  fait,  pour  autant 
qu'on  soit  renseigné,  le  calme  a  régné  lundi  sur  le 
théâtre  des  opérations. 

Signé:  Le  représentant  du  chef  de  rétat-major : 

HOFER. 

Vienn^e,  8  septembre. 

Cinq  mille  prisonniers.  —  On  mande  officielle- 
ment du  quartier  de  la  presse  de  l'armée:  Le  haut 
commandement  a  publié,  le  7  septembre,  l'ordre  du 
jour  suivant: 
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«  J'ai  le  plaisir  de  pouvoir  annoncer  qu'environ 
quatre  mille  hommes  de  troupes  serbes  qui  ten- 
taient de  pénétrer  sur  notre  territoire,  à  Test  de 
Mitrovitza,  ont  été  faits  prisonniers.  En  même 
temps,  nos  braves  troupes  du  sud  se  sont  emparées 
de  matériel  de  guerre  serbe.  Ce  fait  sera  immédia- 
tement porté  à  la  connaissance  de  tous. 

«  Archiduc  FREDEiRIC.  » 

Selon  des  nouvelles  ultérieures,  le  nombre  des 
Serbes  faits  prisonniers  s'élève  à  cinq  mille. 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Bariis,  8  septembre,  15  heures. 

A  l'aile  gauche,  —  Les  armées  alliées,  y  compris 
les  éléments  de  la  défense  avancée  de  Paris,  sont 
en  progression  continue  depuis  les  rives  de  l'Ourcq 
jusque  dans  la  région  de  Montmirail.  Uennem.i  se 
replie  dans  la  direction  de  la  Marne;  entre  Meaux 
et  Sézanne,  les  troupes  franco-anglaises  ont  fait  de 
nombreux  prisonniers,  dont  un  bataillon  d'infan- 
terie, une  compagnie  de  mitrailleuses,  et  ont  pris 
de  nombreux  caissons. 

A  notre  centre.  —  De  violents  combats  se  sont 
livrés  entre  Fère-Champenoise,  Vitry-le-François 
et  la  pointe  sud  de  l'Argonne.  Nous  n'avons  été 
nulle  part  refoulés  et  l'ennemi  a  perdu  du  terrain 
aux  abords  de  Vitry-Ie-François,  où  un  mouvement 
de  repli  de  sa  part  a  été  nettement  constaté. 

.4  notre  aile  droite.  —  Une  division  allem.ande  a 
attaqué  sur  l'axe  Château-Salins-Nancy,  mais  elle 
a  été  repoussée  au  nord  de  la  forêt  de  Champe- 
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noux;  d'autre  part,  plus  à  l'est,  nos  troupes  ont 
repris  la  crête  de  Saint-Mandray  et  le  col  des 
Journaux. 

Alsace.  —  Pas  de  modification  à  la  situation  en 
Alsace. 

Paris,  8  septembre,  23  beuires. 

A  l'aile  gauche.  —  Les  Allemands  ayant  franchi, 
dans  leur  mouvement  de  retraite,  le  Petit-Morin, 
se  sont  livrés,  en  vue  de  protéger  leurs  communi- 
cations, à  de  violentes  et  infructueuses  attaques 
contre  celles  de  nos  forces  qui  occupent  la  rive 
droite  de  l'Ourcq. 

Nos  alliés  les  Anglais  poursuivent  leur  offensive 
dans  la  direction  de  la  Marne.  Sur  les  plateaux  du 
nord  de  Sézanne,  nos  troupes  progressent,  bien  que 
péniblement. 

A  notre  centre.  —  Violents  combats  avec  alter- 
natives d'avance  et  de  recul  partiels. 

A  notre  droite.  —  Situation  bonne  en  avant  de 
Nancy  et  dans  les  Vosges. 

COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Petrogra-d,  8  septembre. 

Nouvelles  diverses.  —  Les  fuyards  des  armées 
autrichiennes  relatent  que  les  pertes  des  Autri- 
chiens furent  énormes.  De  nombreux  régiments  ont 
été  décimés.  Les  Autrichiens  redoutent  un  soulève- 
ment contre  leur  joug  en  Bukovine.  Les  sympathies 
des  Hongrois  pour  la  Russie  augmentent. 

Le  Retch  relève  l'habileté  du  généralissime  Joffre 
et  l'héroïsme  des  Belges.  Les  correspondances  pri- 
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vées  confirment  la  désorganisation  des  armées 
autrichiennes.  Elles  constatent  que  les  Autrichiens 
font  emploi  des  balles  exploisives. 

A  Qalatz,  la  nouvelle  des  victoires  russes  a  pro- 
voqué un  enthousiasme  général.  L'hymne  russe  a 
été  chanté  au  théâtre. 

Des  nouvelles  de  Bucarest  prétendent  qu'une 
révolte  aurait  éclaté  dans  l'armée  turque  à  Andri- 
nople,  provoquée  par  la  famine. 

La  population  de  Constantinople  ayant  constaté 
la  fausseté  des  nouvelles  de  l'agence  Wolff,  se 
presse  devant  les  ambassades  de  la  Triple-Entente. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  g  septembre. 

Combat  victorieux  de  la  landwehr  en  Pologne, 
—  On  communique  du  quartier  général: 

La  landwehr  (de  Silésie  a  capturé  hier,  après 
un  combat  victorieux,  dix-sept  officiers  et  mille 
hommes  de  la  garde  du  corps  russe  et  du  3'^'' 
corps  du  Caucase. 

Berliin,  9  septembre. 

Nouvelle  distinction  à  Hindenburg,  —  L'empereur 
a  conféré  au  général  von  Hindenburg  l'ordre  pour 
le  Mérite. 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  9  septembre. 

La  deuxième  bataille  de  Lemberg.  —  Une  nou- 
velle bataille  a  commencé  dans  la  région  de 
Lemberg. 
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COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  9  septembre,  15  heures. 

A  Vaile  gauche,  bien  que  les  Allemands  aient  ren- 
forcé leurs  troupes,  la  situation  demeure  satisfai- 
sante. L'ennemi  se  replie  devant  Tarmée  anglaise. 

Au  centre  notre  avance  est  lente  mais  générale. 

A  l'aile  droite,  aucune  action  de  Tennemi  contre 
le  Grand  Couronné  de  Nancy. 

Dans  les  Vosges  et  en  Alsace  pas  de  modification. 

Paris,  9  s'eptembre,  23  heures. 

A  Vaile  droite,  toutes  les  tentatives  allemandes 
pour  rompre  celles  de  nos  troupes  qui  se  trouvent 
sur  la  rive  droite  de  TOurcq  ont  échoué. 

L'armée  anglaise  a  franchi  la  Marne. 

L'ennemi  a  reculé  d'environ  quarante  kilomètres. 

Au  centre  et  à  Vaile  droite,  aucun  changement 
notable. 

Prise  de  deux  drapeaux 

Au  cours  des  combats  engagés  sur  les  bords  de 
rOurcq,  deux  drapeaux  ont  été  enlevés  à  l'ennemi; 
ils  ont  été  apportés  hier  au  quartier  général  de 
Tarmée  de  Paris. 

Le  général  Qalliéni  a  remis  la  médaille  militaire 
au  fantassin  réserviste  Quilmard,  qui  a  conquis  de 
vive  force  l'un  de  ces  drapeaux. 

Cet  étendard  appartient  au  36^  régiment  d'infan- 
terie fusiliers  de  Magdebourg.  Il  avait  été,  en  1870, 
décoré  de  la  Croix  de  Fer, 
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COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Petrograd,  9  septembre. 

La  poursuite  continue.  —  Sur  tout  le  front  de 
bataille  autrichien,  des  combats  eurent  lieu  pendant 
la  journée  de  dimanche.  Au  centre  Tarmée  autri- 
chienne a  poursuivi  sa  retraite. 

Dans  la  région  de  Rawa-Ruska,  une  lutte  acharnée 
se  livre  contre  d'importantes  forces  autrichiennes. 
Les  Russes  ont  attaqué  une  position  autrichienne 
puissammient  fortifiée,  près  de  Qorodok. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule,  Toffenslve  russe 
continue  favorablement. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Bed'in,  10  septembre. 

La  bataille  de  la  Marne.  —  Communiqué  officiel 
du  grand  quartier  général: 

A  Test  de  Paris,  les  détachements  qui  s'étaient 
avancés  le  long  et  au  delà  de  la  Marne,  ont  été 
attaqués  par  des  forces  supérieures  en  nombre, 
venant  de  Paris  et  d'entre  Meaux  et  Montmirail. 
Ils  ont  contenu  l'ennemi  et,  après  des  combats 
acharnés  qui  durèrent  deux  jours,  ils  ont  eux- 
mêmes  progressé.  A  l'annonce  de  l'approche  de 
nouvelles  et  fortes  colonnes  ennemies,  leur  aile 
s'est  repliée  sans  être  poursuivie  en  aucun  en- 
droit. 

Au  cours  de  ces  combats,  cinquante  canons  et 
quelques  milliers  de  prisonniers  furent  capturés. 
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Les  détachements  combattant  à  Touest  de  Ver- 
dun ont  progressé. 

En  Lorraine  et  dans  les  Vosges,  la  situation  est 
sans  changement. 

Sur  le  théâtre  oriental  de  la  guerre,  les  combats 
ont  recommencé. 

(Signé)  Von  STEIN, 
Quartier-maître  général. 

Berlin,  lo  septembre. 

Les  Anglais  aux  Samoa.  —  Les  Anglais,  après 
avoir  pris  possession  des  Samoa,  le  29  août,  y  ont 
installé  une  administration  provisoire. 

Les  détails  manquent. 

Berlin,  lo  septembre. 

Le  premier  emprunt  de  guerre.  —  L'Agence 
Wolff  annonce  que,  suivant  un  communiqué  aux 
journaux  de  source  compétente,  la  direction  de  la 
Banque  d'empire  va  publier  prochainement  un 
exposé  relatif  à  l'émission  du  premier  emprunt  de 
guerre.  L'émission  comprendra  un  milliard  de 
mtirk  de  bons  du  trésor  à  5  %,  puis  un  emprunt 
d'empire  5  %,  remiboursable  seulement  à  partir 
du  octobre  1924.  La  souscription  se  fera  à 
97,5  pour  les  bons  du  trésor  et  à  97,5  également 
pour  l'emprunt  d'empire  avec  inscription  à  97,3 
au  livre  de  la  dette. 

Les  bons  du  trésor  sont  émis  pour  une  durée 
moyenne  de  cinq  ans.  Ils  seront  remboursés  en 
espèces  et  à  leur  valeur  nominale  deux  fois  par 
an,  du  premier  octobre  1918  au  premier  octobre 
1924.  Cette  répartition  du  remboursement  en  cinq 
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acomptes  est  due  uniquement  à  des  motifs  d'ordre 
technique,  car  il  serait  difficile,  aussi  bien  en  ce 
qui  concerne  les  finances  impériales  que  la  situa- 
tion du  marché  de  l'argent,  de  tenir  prête  une 
somme  aussi  forte  pour  la  rembourser  en  une 
seule  fois.  Le  montant  maximum  de  l'emprunt 
d'empire  n'est  pas  fixé. 

Berlin,  lo  septembre. 

Combats  victorieux  à  Verdun  et  dans  la  Prusse 
orientale.  —  On  mande  du  quartier  général: 

L'armée  du  prince  héritier  s'est  emparée  au- 
jourd'hui de  la  position  fortifiée  ennemie  située  au 
sud-ouest  de  Verdun.  Des  détachements  de  l'ar- 
mée attaquent  les  forts  du  sud  de  Verdun.  Ces 
forts  subissent  depuis  hier  le  feu  de  notre  artille- 
rie lourde. 

L'armée  du  général  von  Hindenburg  a  battu 
l'aile  gauche  de  l'armée  russe  se  trouvant  encore 
en  Prusse  orientale,  amenant  ainsi  l'ennemi  à  re- 
noncer au  combat  et  à  effectuer  une  retraite  com- 
plète. 

L'armée  de  l'est  a  poussé  dans  la  direction  du 
Nord-Est,  vers  le  Niémen. 

(Signé)  Quartier-maître  général: 
Von  STEIN. 

Berlin,  lo  septembre. 

Le  prince  Joachini  blessé.  —  Le  prince  Joachrm, 
sixième  fils  de  l'empereur,  a  été  blessé,  hier,  à  la 
cuisse  droite  par  une  balle  de  schrapnell.  Le  prince 
était  sur  le  champ  de  bataille  en  qualité  d'aide  de 
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camp.  Il  a  été  transporté  dans  le  lazaret  de  la 
garnison  la  plus  proche. 

COMMUNIQUÉ  FRANÇAIS 

Paris,  10  septembre,  23  heures. 

A  Vaile  gauche.  —  Les  troupes  anglo-françaises 
ont  franchi  la  Marne  entre  La  Ferté-sous-Jouarre, 
Charly  et  Château-Thierry. 

Au  cours  de  sa  progression,  l'armée  britannique 
a  fait  de  nombreux  prisonniers  et  pris  des  mitrail- 
leuses. 

Entre  Château-Thierry  et  Vitry-le-François,  la 
Qarde  prussienne  a  été  rejetée  au  nord  des  marais 
de  Saint-Qond.  L'action  continue  avec  une  grande 
violence  dans  la  région  comprise  entre  le  camp  de 
Mailly  et  Vitry-le-François. 

Au  centre  et  à  Vaile  droite.  —  Situation  station- 
naire  sur  TOrnain  et  en  Argonne,  oii  les  deux  adver- 
saires maintiennent  leurs  positions. 

Du  côté  de  Nancy,  Tennemi  a  légèrement  pro- 
gressé sur  la  route  de  Château-Salins.  Par  contre, 
nous  avons  gagné  du  terrain  dans  la  forêt  de 
Champenoux.  Les  pertes  sont  considérables  de  part 
et  d'autre. 

Vétat  moral  et  Vétat  sanitaire  de  nos  troupes  res- 
tent excellents. 

Aucune  confirmation  n'est  parvenue  jusqu'à  pré- 
sent de  la  nouvelle,  donnée  par  la  presse  allemande, 
de  la  chute  de  Maubeuge. 
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COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Paris,  10  septembre. 

Détails  complémentaires.  —  On  télégraphie  de 
Petrograd  à  l'agence  Havas  le  communiqué  sui- 
vant de  Tétat-major  général,  donné  les  5  et  6  sep- 
tembre: 

On  signale  une  attaque  de  l'armée  autrichienne 
de  Tomaschow,  dans  la  direction  du  nord-ouest. 

Au  sud-est  de  Rawa-Ruska,  l'armée  autrichienne, 
en  retraite  désordonnée,  est  poursuivie  par  les 
Russes. 

Près  de  Frampol,  la  cavalerie  russe  se  précipita 
sur  les  trains  de  l'ennemi. 

Dans  la  direction  de  Lublin,  les  troupes  austro- 
allemandes  ont  été  délogées  de  leurs  positions  forti- 
fiées. Elles  se  retirent  vers  le  sud. 

Les  colonnes  de  trains  ennemis  se  dirigeant  vers 
Josefow  et  Annepol  ont  été  dispersées  par  l'artil- 
lerie russe. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule,  de  grandes  ba- 
tailles sont  engagées  sur  le  front  depuis  Rawa- 
Ruska  jusqu'au  Dniester,  où  l'armée  autrichienne, 
battue  à  Lemberg,  a  reçu  des  renforts. 

Des  détachements  du  14""^  corps  tyrolien  ont 
tenté  une  attaque,  dans  la  nuit  du  7  septembre,  près 
de  Rawa-Ruska,  mais  ils  ont  été  repoussés,  per- 
dant un  drapeau  et  cinq  cents  prisonniers. 

Près  de  Zamosc,  les  Russes  se  sont  emparés  d'aé- 
roplanes allemands. 
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De  petites  escarmouches  continuent  à  se  produire 
en  Prusse  orientale. 

Petrograd,  lo  septembre. 

Dans  la  région  de  Krasnik.  —  On  communique  de 
l'état-major  général  du  généralissime  que  les  succès 
remportés  mercredi  sur  l'armée  austro-allemande 
opérant  dans  la  région  de  Krasnik  se  développent 
rapidement. 

Des  combats  acharnés  se  poursuivent  sur  le  front 
Tomaschow-Rawa-Rouska  jusqu'au  Dniester. 

Petrograd,  lo  septembre. 

La  guerre  économique.  —  Le  matériel  de  guerre 
envoyé  par  l'Allemagne  en  Turquie  est  resté  sur 
territoire  bulgare. 

Les  réservistes  grecs,  sujets  turcs,  résidant  en 
Crimée,  refusent  de  rentrer  en  Turquie. 

Le  boycott  des  marchandises  allemandes  à  Var- 
sovie est  soutenu  par  toute  la  population. 

COMMUNIQUÉS  SERBES 

Nisch,  10  septembre. 

L'avance  serbo-monténégrine.  —  Les  troupes 
serbes,  en  grand  nombre,  ont  franchi  la  Save,  les 
5  et  6  setembre;  elles  avancent  maintenant  sur  le 
territoire  ennemi. 

Les  troupes  serbo-monténégrines  se  sont  empa- 
rées de  Fakovic  et  ont  rejeté  l'ennemi  sur  la  rive 
gauche  de  la  Drina. 

On  mande  de  Belgrade  qu'un  violent  combat  d'ar- 
tillerie s'est  engagé  dans  la  nuit  du  9  et  a  duré  jus- 
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qu'à  Taube.  Un  monitor  autrichien,  ayant  subi  de 
sérieuses  avaries,  a  coulé  sous  le  feu  des  obusiers 
serbes.  Le  feu,  qui  dure  toujours,  a  été  très  intense 
dans  la  partie  supérieure  de  Belgrade. 

Nisch,  10  septembre. 

Echec  et  succès.  —  Un  détachement  serbe  ayant 
tenté  de  traverser  la  Save,  à  l'est  de  Mitrovitza, 
s'est  trouvé  aux  prises  avec  des  forces  ennemies 
considérables.  Il  dut  se  replier  et  une  partie  de  ce 
détachement  a  été  capturé  avec  son  matériel  de 
guerre.  Près  de  Belgrade,  un  petit  détachement  a 
passé  sur  la  Save  et  est  sur  territoire  ennemi. 

Une  tentantive  de  l'ennemi  qui  avait  franchi  la 
Drina,  près  du  confluent  de  la  Save,  a  échoué  com- 
plètement; l'ennemi  s'est  retiré  avec  de  grandes 
pertes. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Meininigien.,  ii  septembre. 

Un  prince  de  Saxe  tué.  —  L'empereur  a  annonce 
télégraphiquement  au  duc  de  Saxe-Meiningen  que 
le  prince  Ernest  de  Saxe-Meiningen,  fils  du  prince 
Frédéric  de  Saxe-Meiningen,  tombé  lui-même  de- 
vant Namur,  frère  de  la  grande-duchesse  de  Saxe- 
Meiningen-Eisenach,  a  été  tué  et  qu'on  l'a  enterré, 
le  20  août,  à  Maubeuge,  avec  les  honneurs  mili- 
taires. 

Berlin,  ii  septembre. 

Dans  les  colonies.  —  D'après  des  nouvelles  de 
source  anglaise,  un  combat  a  eu  lieu  entre  des 
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troupes  allemandes  et  anglaises  près  du  fleuve 
Songwell,  à  la  frontière  de  l'Afrique-Orientale 
allemande  et  de  la  colonie  anglaise  du  Nyassa. 
Plusieurs  Européens  ont  été  tués  des  deux  côtés. 

De  même  source,  on  annonce  qu'il  y  a  eu  aussi 
des  morts  et  des  blessés  au  Cameroun. 

Ces  nouvelles  ne  sont  pas  encore  confirmées 
officiellement,  dit  l'Agence  Wolff  qui  les  commu- 
nique. 

Berlin,  ii  septembre. 

A  Lyck.  —  Le  grand  quartier  général  annonce 
que  le  22me  corps  d'armée  russe  (Finlande),  a 
tenté  d'intervenir  dans  la  lutte  en  Prusse  orien- 
tale, par  Lyck,  mais  qu'il  a  été  battu  à  Lyck. 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONQROIS 

Vienne,  ii  septembre. 

Autour  de  Lemberg.  —  Les  télégrammes  des 
correspondants  militaires  de  journaux  du  quartier 
général  de  la  presse  sont  unanim.es  à  annoncer  que 
les  combats  autour  de  Lemberg  continuent  avec 
une  violence  terrible. 

L'offensive  des  troupes  autrichiennes  est  acharnée. 

Les  Autrichiens  font  de  grands  progrès  et  la 
situation  est  jugée  avec  optimisme. 

L'archiduc-héritier  Charles-François-Joseph  a 
reçu,  hier,  le  baptême  du  feu. 

Le  chef  des  troupes  autrichiennes,  archiduc  Fré- 
déric, se  trouvait  pendant  le  combat  avec  le  chef 
de  l'état-major  général,  baron  Konrad  von  Hœt- 
zendorff. 
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COMMUNIQUÉ  BRITANNIQUE 

Londres  ii  septembre. 

Reconnaissance  navale.  —  L'Amirauté  britanni- 
que annonce  que  de  nombreuses  flottilles  ont 
exploré,  mercredi  et  jeudi,  toute  la  mer  du  Nord 
jusque  dans  la  baie  d'Héligoland.  La  flotte  alle- 
mande se  tient  toujours  cachée  dans  ses  ports. 
Elle  n'a  fait  aucune  tentative  pour  entraver  nos 
mouvements.  Aucun  navire  allemand  n'a  été  aperçu. 

Le  navire  anglais  Vindictive  a  capturé  dans  l'At- 
lantique un  charbonnier  allemand  de  5,000  tonnes. 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 
La  bataille  de  la  Marne 

Paris,  II  septembre,  15  heures. 

L'autorité  militaire  française  s'est  attachée  à  ne 
donner  que  des  nouvelles  exactes.  Ainsi  que  nous 
l'avons  annoncé,  une  bataille  est  engagée  depuis 
le  6  septembre  sur  le  front  s'étendant  d'une  façon 
générale  de  Paris  à  Verdun.  Dès  le  début  de  l'ac- 
tion, l'aile  droite  allemande,  qui  avait  atteint,  le  ô, 
la  région  au  nord  de  Provins  (armée  commandée 
par  le  général  von  Kluck),  se  voyait  obligée  de  se 
replier  devant  la  menace  d'enveloppement  dont 
elle  était  l'objet;  par  une  série  de  mouvements 
habiles  et  rapides,  cette  armée  parvenait  à  échap- 
per à  Tétreinte  dont  elle  était  menacée  et  se  jetait 
avec  la  majeure  ipartie  de  ses  forces  contre  notre 
aile  enveloppante  au  nord  de  la  Marne  et  à  l'ouest 
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de  rOurcq.  Mais  les  troupes  françaises  qui  opé- 
raient dans  cette  région,  puissamment  aidées  par 
la  bravoure  de  nos  alliés  anglais,  infligèrent  à  l'en- 
nemi des  pertes  considérables  et  tinrent  bon  le 
temps  nécessaire  pour  permettre  à  notre  offensive 
de  progresser  par  ailleurs.  Actuellement  et  de  ce 
côté,  l'ennemi  est  en  retraite  vers  l'Aisne  et  vers 
l'Oise.  Il  a  donc  reculé  de  60  à  75  kilomètres  depuis 
quatre  jours.  Entre  temps,  les  forces  franco- 
anglaises  qui  opéraient  au  sud  de  la  Marne  n'ont 
pas  cessé  de  poursuivre  leur  offensive.  Parties  de 
la  région  du  sud  d'Esternay,  elles  ont  débouché  au 
nord  de  la  Marne;  au  nord  de  Château-Thierry,  de 
violents  combats  ont  été  engagés  dès  le  début  dans 
la  région  de  La  Ferté-Qaucher,  d'Esternay  et  de 
Montmirail. 

La  gauche  de  l'armée  du  général  von  Kluck, 
ainsi  que  l'armée  du  général  von  Bulow  se  replient 
devant  nos  troupes.  C'est  dans  la  région  comprise 
entre  les  plateaux  au  nord  de  Sézanne  et  Vitry-le- 
François  que  sont  livrés  les  combats  les  plus  achar- 
nés. Là  opéraient,  outre  la  gauche  de  l'armée  von 
Bulow,  l'armée  saxonne  et  une  partie  de  l'armée 
commandée  par  le  prince  de  Wurtemberg.  Par  de 
violentes  attaques  répétées,  les  Allemands  ont  tenté 
de  rompre  notre  centre  sans  y  parvenir;  nos  succès 
sur  les  plateaux  au  nord  de  Sézanne  nous  ont  per- 
mis à  notre  tour  de  passer  à  l'offensive  et,  au  cours 
de  la  nuit  dernière,  l'ennemi  a  rompu  le  combat 
sur  le  front  compris  entre  les  marais  de  Saint- 
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Qond  et  la  région  de  Sommesous  pour  se  replier 
dans  la  région  immédiatement  à  l'ouest  de  Vitry- 
le-François. 

Sur  rOrnain,  entre  l'Argonne  et  la  Meuse,  où 
opèrent  les  armées  du  prince  de  Wurtemberg  et 
du  Kronprinz,  le  combat  dure  encore  avec  des 
alternatives  d'avance  et  de  recul,  mais  sans  grand 
changement  dans  la  situation  d'ensemble.  Ainsi  la 
première  phase  de  la  bataille  de  la  Marne  se  des- 
sine en  faveur  des  armées  alliées,  puisque  à  l'aile 
droite  la  situation  reste  sans  changement  notable. 

Dans  les  Vosges  et  devant  Nancy,  quelques  piè- 
ces allemandes  à  longue  portée  essaient  de  bom- 
barder. La  situation  générale  s'est  donc  complète- 
ment transformée  depuis  quelques  jours,  tant  au 
point  de  vue  de  la  stratégie  qu'au  point  de  vue  tac- 
tique. Non  seulement  nos  troupes  ont  arrêté  la 
marche  des  Allemands,  que  ceux-ci  croyaient  être 
victorieuse,  mais  l'ennemi  recule  devant  nous  sur 
presque  tous  les  points. 


Paris,  II  septembre,  23  heures. 

A  l'aile  gauche,  —  Notre  succès  s'accentue;  nos 
progrès  ont  continué  au  nord  de  la  Marne  et  dans 
les  directions  de  Soissons  et  de  Compiègne.  Les 
Allemands  nous  ont  abandonné  de  nombreuses  mu- 
nitions, du  matériel,  des  blessés  et  des  prisonniers. 
Nous  avons  pris  un  nouveau  drapeau;  l'armée  bri- 
tannique s'est  emparée  de  onze  canons  et  d'un  ma- 
tériel important  et  a  fait  1,200  à  1,500  prisonniers. 
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Au  centre.  —  L'ennemi  a  cédé  sur  tout  le  front 
entre  Sézanne  et  Revigny.  Dans  l'Argonne,  les  Alle- 
mands n'ont  pas  encore  reculé.  Malgré  les  efforts 
fournis  par  les  troupes  au  cours  de  ces  cinq  jour- 
nées de  bataille,  elles  trouvent  encore  l'énergie 
de  poursuivre  l'ennemi. 

A  l'aile  droite.  Lorraine  et  Vosges.  —  Rien  de 
nouveau. 

Félicitations  aux  armées 

Les  ministres  se  sont  réunis,  ce  matin,  sous  la 
présidence  de  M.  Poincaré. 

Le  Président  de  la  République  a  donné  connais- 
sance de  la  lettre  suivante  qu'il  a  adressée  au  mi- 
nistre de  la  Guerre: 

Bordeaux,  ii  septembre  1914. 
Mon  cher  Ministre, 

Nos  vaillantes  armées  ont  de  nouveau  donné,  dans  les 
quatre  dernières  journées  die  combat,  des  preuves  écla- 
tantes de  leur  bravoure  et  de  ileur  entrain. 

L'idée  stratégique  que  le  général  commandant  en  chef 
avaiit  conçue  avec  tant  de  clairvoyance  et  réalisée  avec 
tant  de  sang-froid,  de  méthode  et  de  résolution,  s'est  tra- 
duite dans  les  opérations  récentes  par  une  tactique 
impeccable. 

Loin  d'être  fatiguées  par  de  longues  semaines  de  mar- 
ches et  de  batailles  incessantes,  nos  troupes  ont  montré 
plus  d'endurance  et  de  mordant  que  jamais. 

Avec  le  vigoureux  concours  de  nos  alliiés  anglais,  elles 
ont  refoulé  l'ennemi  à  l'est  de  Paris,  et  les  brillants  succès 
qu'elles  ont  remportés,  les  magnifiques  qualités  qu'elles 
ont  déployées  sont  le  gage  certain  des  victoires  définitives. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Mini-stre,  de  vouloir  bien  trans- 
mettre au  général  commandant  en  chef,  aux  officiers  et 
aux  soldats,  avec  l'expression  émue  de  mon  admiration 
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et  avec  mes  vœux  \ts  plus  ardents,  les  félicitations  et  les 
encouragements  du  Gouvernement  de  la  République. 

Croyez,  mon  cher  Ministre,  à  mes  sentiments  affectueux 
et  dévoués. 

Raymond  POING  ARE. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  transmis  en  ces  ter- 
mes, au  général  Joffre,  la  lettre  du  Président  de  la 
République  : 

Mon  cher  Général, 

J*ai  reçu  et  je  suis  heureux  de  vous  transmettre,  en 
saisissant  cette  occasion  de  vous  renouveler  l'expression 
dé  mes  félicitations  personnelles,  la  lettre  suivante  de 
M.  le  Président  de  la  République: 

(Suit  le  texte  de  la  lettre.) 

M.  le  Présidemt  du  Conseil  a  bien  voulu  me  demander 
de  joindre  à  cette  manifestation  si  flatteuse  du  chef  de 
l'Etat,  l'expression  des  vives  félicitaitions  du  Gouiverne- 
ment  de  la  République  tout  eniter. 

Croyez,  mon  cher  Général,  à  mes  sentiments  d'affec- 
tueuse sympathie. 

Signé:  MILLERAND. 

Ordre  général 

La  bataille  qui  se  livre  depuis  cinq  jours  s'achève 
en  victoire  incontestable.  La  retraite  des  IP  et 
IIP  armées  allemandes  s'accentue  devant  notre 
gauche  et  notre  centre.  A  son  tour  la  IV^  armée 
ennemie  commence  à  se  replier  au  nord  de  Vitry 
et  de  Sermaize. 

Partout  l'ennemi  laisse  sur  place  de  nombreux 
blessés  et  des  quantités  de  munitions.  Partout  on 
fait  des  prisonniers.  En  gagnant  du  terrain,  nos 
troupes  constatent  les  traces  de  l'intensité  de  la 
lutte  et  de  l'importance  des  moyens  mis  en  œuvre 
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par  les  Allemands  pour  essayer  de  résister  à  notre 
élan. 

La  reprise  vigoureuse  de  l'offensive  a  déterminé 
le  succès.  Tous,  officiers  et  soldats,  vous  avez 
répondu  à  mon  appel  Vous  avez  bien  mérité  de  la 
Patrie. 

Joffre, 

Ordre  du  gouverneur  militaire  de  Paris 

Le  gouverneur  militaire  de  Paris  est  heureux  de 
porter  ce  télégramme  à  la  connaissance  des  trou- 
pes sous  ses  ordres. 

Il  y  ajoute  ses  propres  félicitations  pour  l'armée 
de  Paris,  en  raison  de  la  participation  qu'elle  a 
prise  aux  opérations. 

Il  félicite  aussi  les  troupes  du  camp  retranché  de 
l'effort  qu'elles  ont  donné  pendant  cette  période, 
effort  qui  doit  continuer  sans  relâche. 

GalUénL 

COMMUNIQUÉ  TURC 

Consitantinople,  ii  septembre. 

La  suppression  des  Capitulations.  —  Les  puis- 
sances de  la  Triple-Entente,  inquiètes  d'une  parti- 
cipation éventuelle  de  la  Turquie  à  la  guerre,  aux 
côtés  de  l'Allemagne  et  de  l'Autriche-Hongrie,  ont 
annoncé  à  la  Porte  qu'elles  accepteraient  la  sup- 
pression des  capitulations  pour  le  cas  où  la  Turquie 
resterait  neutre  au  cours  de  la  présente  guerre. 

La  Porte  a  répondu  que  sa  neutralité  n'était  pas 
à  vendre. 
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En  même  temps,  elle  a  tiré  la  conéquence  des 
ouvertures  des  ambassadeurs  de  la  Triple-Entente, 
en  ce  ens  qu'elle  a  obtenu  la  promulgation  d'un 
iradé  supprimant  les  capitulations. 

COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Petrograd,  ii  septembre. 

Dans  la  Prusse  orientale.  —  Les  troupes  alle- 
mandes transportées  de  l'ouest  se  sont  concentrées 
sur  la  rivière  Aile,  d'où  elles  commencèrent  un 
mouvement  vers  l'est  par  de  grandes  colonnes  qui 
se  sont  dirigées  vers  les  lacs  Mazuriques.  Les  trou- 
pes russes  d'avant-garde  se  replient  vers  l'est,  con- 
tenant l'avancement  ennemi. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nisch,  II  septembre. 

La  prise  de  Semlin.  —  Après  un  combat  sanglant, 
les  Serbes  ont  occupé  Semlin,  jeudi,  à  4  heures  du 
matin. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  12  septembre. 

Les  prisonniers  faits  par  les  Allemands,  —  L'état- 
major  général  communique  que,  jusqu'au  11  sep- 
tembre, il  a  été  transporté  en  Allemagne  environ 
220,000  prisonniers,  soit:  Français,  1680  officiers 
et  86,700  soldats;  Russes,  1830  officiers  et  91,400 
soldats;  Belges,  440  officiers  et  30,200  soldats;  An= 
glais,  160  officiers  et  7350  soldats, 
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Parmi  les  officiers,  se  trouvent  2  généraux  fran- 
çais, 15  généraux  russes,  dont  deux  commandants 
d'armée,  ainsi  que  le  commandant  de  la  garnison 
de  Liège. 

Un  grand  nombre  d'autres  prisonniers  sont  ac- 
tuellement dirigés  sur  les  divers  camps. 

❖  *  * 

Ber'Hn,  12  sieptembre. 
Aux  chiffres  sur  les  prisonniers  déjà  publiés,  il 
faut  ajouter  les  40,000  Français  capturés  à  Mau- 
beuge  et  beaucoup  de  Russes  faits  prisonniers 
dans  la  Prusse  orientale,  lors  de  la  bataille  de 
Tannenberg. 

Benlin,  12  septembre. 

Défaite  russe  dans  la  Prusse  orientale.  —  Le 
grand  quartier  général  communique: 

L'armée  du  général  von  Hindenburg  a  complète- 
ment battu,  après  plusieurs  jours  de  combat,  l'ar- 
mée russe  de  la  Prusse  orientale.  La  retraite  des 
Russes  a  dégénéré  en  déroute. 

Le  général  von  Hindenburg  a  effectué  la  pour- 
suite et  a  déjà  franchi  la  frontière.  Il  a  annoncé, 
jusqu'à  présent,  plus  de  dix  mille  prisonniers,  non 
blessés,  ainsi  que  la  prise  de  quatre-vingts  canons 
environ.  En  outre  ont  été  pris  des  mitrailleuses,  des 
aéroplanes,  ainsi  que  des  attelages  de  toutes  sortes. 
Le  butin  de  guerre  s'accroît  continuellement. 

Le  Quartier-maître  général: 
Von  STEIN. 
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COMMUNIQUÉS  BRITANNIQUES 

Londres,  12  septembre. 

Un  rapport  du  général  French.  —  La  London 
Gazette  publie,  dans  um  su'pplément,  une  longue 
dépêche,  dans  laquelle  le  général  French  fait  le 
récit  des  opérations  des  forces  de  campagne  qu'il  a 
commandées  jusqu'au  7  septembre. 

Le  général  French  dit  que  le  transport  des  trou- 
pes s'est  effectué  sans  accroc.  La  concentration 
était  presque  complète  dans  la  matinée  du  21  août; 
et,  le  2  septemxbre,  le  général  French  put  les  porter 
sur  les  positions  qu'il  considérait  comme  les  plus 
favorables  pour  commencer  les  opérations. 

Ces  positions  s'étendaient  le  long  du  canal  Condé 
jusqu'à  Mons,  à  l'ouest;  et  jusqu'à  Binche,  à  l'est. 
Le  général  French  croyait  n'avoir  devant  lui  que 
deux  corps  allemands;  mais  le  23  août  au  soir,  il 
apprit  soudain  que  trois  corps  ennemis  s'avan- 
çaient contre  ses  positions  et  que  d'autres  corps 
allemands  dessinaient  un  vaste  mouvement  tour- 
nant en  partant  de  Tournai. 

Sur  la  droite  du  général  French,  l'armée  française 
se  repliait,  ce  qui  le  décida  à  se  retirer  sur  ses  posi- 
tions s'étendant  de  Maubeuge  à  l'ouest  jusqu'à 
Jalain  au  sud-est.  Des  engagements  eurent  lieu 
toute  la  nuit.  Cependant,  le  24  août,  la  retraite  s'ef- 
fectua avec  succès,  dans  un  combat  continuel.  Les 
efforts  énergiques  des  Alemands  pour  tourner  son 
flanc  gauche  convainquirent  le  général  French  qu'il 
n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre  pour  se  retirer 
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sur  d'autres  positions.  Cette  opération  était  pleine 
de  danger,  non  seulement  en  raison  de  la  supério- 
rité numérique  marquée  des  forces  qui  se  trou- 
vaient en  face  des  Anglais,  mais  encore  en  raison 
de  l'état  de  fatigue  des  toupes  britanniques.  La 
retraite  commença  à  l'aube  du  25  août.  Bien  que 
les  troupes  eussent  reçu  l'ordre  d'occuper  la  posi- 
tion de  Cambrai,  de  Le  Cateau  et  de  Landrécies, 
et  que  le  terrain  eût  été  partiellement  préparé,  le 
général  French  ne  crut  pas  possible  de  combattre 
dans  de  bonnes  conditions  sur  cette  ligne.  Il  résolut 
donc  de  faire  un  grand  effort  et  de  poursuivre  son 
mouvement  de  repli  Jusqu'au  moment  où  il  pour- 
rait mettre  entre  l'ennemi  et  lui  un  obstacle  impor- 
tant, afin  de  donner  à  ses  troupes  l'occasion  de  se 
reposer  et  de  se  réorganiser. 

Les  commandants  de  corps  ordonnèrent  donc  la 
retraite  le  plus  rapidement  possible  sur  la  ligne 
générale  :  Vermand-St-Quentin-Ribemont. 

Le  général  French  décrit  cette  marche,  qui  s'ef- 
fectua pendant  toute  la  journée  du  25  août  .et  jus- 
qu'à une  heure  tardive  dans  la  soirée.  Les  troupes 
étaient  harcelées  sans  cesse  par  l'ennemi  qui  con- 
tinua jusque  dans  la  nuit  ses  attaques  contre  les 
Anglais  épuisés  par  les  combats  des  23  et  24  août. 

A  l'aube  du  26  août,  il  devenait  évident  que  l'en- 
nemi jetait  la  plus  grande  partie  de  ses  forces 
contre  la  gauche,  position  occupée  par  les  2me  et 
4me  divisions.  Quatre  corps  allemands  étaient  en 
position  contre  elles  et  le  général  Smjth  Dorrien 
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signale  qu'il  ne  pouvait  pas  se  retirer  en  face  d'une 
telle  attaque  dans  les  conditions  qui  lui  étaient 
indiquées.  N'ayant  pas  pu  faire  à  temps  ses  propres 
retranchements,  le  général  French  se  trouvait  hors 
d'état  d'appuyer  le  général  Smith  Dorrien,  mais  il 
était  évident  que,  s'il  voulait  éviter  des  pertes  ter- 
ribles, il  fallait  essayer  de  se  replier. 

A  trois  heures  et  demie  de  l'après-midi,  l'ordre 
fut  donné  de  commencer  un  mouvement  en  arrière. 
Ce  mouvement  a  été  admirablement  protégé  par 
l'artillerie,  qui  a  subi  des  pertes  sérieuses,  et  par 
la  cavalerie  qui  compléta  l'opération  très  dange- 
reuse. Heureusement  l'ennemi  subit  des  pertes  si 
élevées  qu'il  ne  put  pas  se  livrer  à  une  poursuite 
énergique.  Le  général  French  fait  de  très  vifs  éloges 
du  général  Smith  Dorrien  pour  la  façon  dont,  dans 
la  mâtinés  du  26  août,  il  protégea  l'aile  droite  de 
l'armée. 

Le  mouvement  de  repli  continua  le  26  août  jusqu'à 
une  heure  tardive;  puis,  les  27-  et  28  août,  les 
troupes  firent  halte  sur  la  ligne  Noyon-Chauny-La 
Fère,  après  s'être  débarrassées  d'une  grande  partie 
des  ennemis  qui  les  poursuivaient. 

Le  général. French  a  déclaré  qu'il  dut  beaucoup, 
dans  les  journées  des  27  et  28  août,  aux  troupes 
françaises,  notamment  à  la  cavalerie,  qui  contri- 
buèrent à  alléger  la  pression  ennemie  en  attaquant 
le  flanc  droit  allemand. 

Le  général  French  termine  en  faisant  l'éloge  du 
corps  des  aviateurs,  qui  donna  des  renseignements 
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complets  et  exacts,  de  valeur  incalculable,  et  qui, 
dans  un  combat,  détruisit  cinq  aéroplanes  ennemis. 

Londres,  12  septembre. 

Nouveaux  volontaires.  —  A  la  Chambre  des  Com- 
munes, M.  Asquith  dépose  une  résolution  tendant 
à  augmenter  de  500,000  hommes  les  effectifs  des 
armées.  M.  Asquith  dit  que,  quand  la  guerre  éclata, 
la  Grande-Bretagne  avait  400,000  hommes,  y  com- 
pris les  réserves  et  les  contingents  des  colonies.  Le 
5  août,  M.  Asquith  proposa  une  augmentation  de 
500,000  hommes,  ce  qui  portait  le  total  à  900,000. 

Jusqu'à  hier,  le  nombre  des  engagements  a  atteint 
439,999;  et  si  la  résolution  est  votée,  le  pays  sera 
en  position  de  mettre  en  ligne  1,200,000  hommes 
pour  la  mère  patrie,  à  Texclusion  des  territoriaux, 
de  la  réserve  nationale  et  de  la  magnifique  contri- 
bution promise  par  les  Indes  et  les  autres  colonies. 

M.  Bonar  Law  a  assuré  le  gouvernement  de 
l'appui  cordial  de  Topposition. 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  12  septembre,  15  heures. 

A  notre  aile  gauche.  —  Les  Allemands  ont  entamé 
un  mouvement  de  retraite  général  entre  l'Oise  et  la 
Marne. 

Hier,  leur  front  était  jalonné  par  Boissons,  Braine, 
Fismes  et  la  montagne  de  Reims 

Leur  cavalerie  semble  épuisée. 

Les  forces  anglo-françaises  qui  les  ont  pour- 
suivis n'ont  trouvé  devant  elles,  dans  la  journée 
du  11,  que  de  faibles  résistances. 
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Au  centre  et  à  notre  aile  droite.  —  Les  Allemands 
ont  évacué  Vitry-le-François  où  ils  s'étaient  forti- 
fiés et  le  cours  de  la  Saulx.  Attaqués  à  Sermaize 
et  à  Revigny,  ils  ont  abandonné  un  nombreux  maté- 
riel. Les  forces  allemandes  occupant  l'Argonne  ont 
commencé  à  céder;  elles  battent  en  retraite  vers 
le  nord  par  la  forêt  de  Belnoue. 

En  Lorraine.  —  Nous  avons  légèrement  progres- 
sés:  nous  occupons  la  lisière  est  de  la  forêt  de 
Champenoux,  Rehainviller  et  Qerbéviller.  Les  Alle- 
mands ont  évacué  Saint-Dié. 

Belgique.  —  L'armée  belge  agit  vigoureusement 
contre  les  troupes  allemandes  qui  observent  le 
camp  retranché  d'Anvers. 

Paris,  12  septembre,  23  heuires. 

Poursuite  de  Vennemi  aprè\s  la  bataille  de  la 
Marne.  —  Malgré  les  fatigues  occasionnées  par 
cinq  jours  de  combats  incessants,  nos  troupes  pour- 
suivent vigoureusement  Tennemi  dans  sa  retraite 
générale.  Cette  retraite  paraît  être  plus  rapide  que 
ne  l'avait  été  le  mouvement  de  progression;  elle  a 
été  si  précipitée  sur  certains  points,  que  nos  trou- 
pes ont  ramassé  dans  les  quartiers  généraux,  à 
Montmirail  notamment,  les  cartes,  documents,  pa- 
piers personnels  abandonnés  par  l'ennemi,  ainsi 
que  des  paquets  de  lettres  reçues  ou  à  expédier. 

Partout,  et  entre  autres  dans  la  région  de  Fro- 
mentières,  l'ennemi  a  abandonné  des  batteries 
d'obusiers  et  de  nombreux  caissons.  Les  prisonniers 
faits  donnent  une  impression  marquée  de  dénué- 
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ment,  de  surmenage  et  de  découragement;  les  che- 
vaux sont  particulièrement  harassés. 

A  notre  aile  gauche.  —  Le  mouvement  général  de 
retraite  des  Allemands  continue  devant  les  troupes 
anglo-françaises,  qui  ont  atteint  le  cours  intérieur 
de  l'Aisne. 

Au  centre.  —  De  même  au  centre,  les  armées 
allemandes  poursuivent  leur  mouvement  de  re- 
traite; nous  avons  franchi  la  Marne  entre  Epernay 
et  Vitry-le-François. 

A  notre  aile  droite.  —  L'ennemi  a  également 
entamé  aujourd'hui  son  mouvement  de  recul,  aban- 
donnant la  région  autour  de  Nancy;  nous  avons 
réoccupé  Lunéville. 

L'importance  de  la  victoire 

Après  la  victoire  de  la  Marne.  —  Le  6  septembre 
le  général  commandant  en  chef  les  armées  françaises 
adressait  l'ordre  du  jour  suivant  à  ses  troupes: 

«  Au  moment  où  s'engage  une  bataille  d'où 
dépend  le  salut  du  pays,  il  importe  de  rappeler  à 
tous:  le  moment  n'est  plus  de  regarder  en  arrière; 
tous  les  efforts  doivent  être  employés  à  attaquer  et 
à  refouler  l'ennemi!  Une  troupe,  qui  ne  peut  plus 
avancer,  devra  coûte  que  coûte  garder  le  terrain 
conquis  et  se  faire  tuer  sur  place  plutôt  que  de 
reculer. 

«  Dans  les  circonstances  actuelles,  aucune  dé- 
faillance ne  peut  être  tolérée.  » 

On  sait  comment  ces  instructions  ont  été  suivies 
et  le  brillant  résultat  obtenu.  Or,  à  l'entrée  de  nos 
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troupes  victorieuses  à  Vitry-Ie-François,  on  a 
trouvé,  dans  le  local  où  était  installé  l'état-major 
du  VHP  corps  d'armée,  Tordre  suivant,  signé  du 
général  lieutenant  Tulfî  von  Tschepe  und  Weiden- 
bach: 

Vitry-le-François,  7  septembre,  lo  h.  30. 

«  Le  but  poursuivi  par  nos  marches  longues  et 
pénibles  est  atteint;  les  principales  forces  fran- 
çaises ont  dû  accepter  le  combat  après  s'être  con- 
tinuellement repliées.  La  grande  décision  est  indis- 
cutablement proche;  demain  donc  la  totalité  des 
forces  de  l'armée  allemande,  ainsi  que  toutes  celles 
de  notre  corps  d'armée,  devront  être  engagées  sur 
toute  la  ligne  allant  de  Paris  à  Verdun  pour  sauver 
le  bien-être  et  l'honneur  de  l'Allemagne.  J'attends 
de  chaque  officier  et  soldat,  malgré  les  combats 
durs  et  héroïques  de  ces  derniers  jours,  qu'il 
accomplisse  son  devoir  entièrement  et  jusqu'à  son 
dernier  souffle!  Tout  dépend  du  résultat  de  la 
journée  de  demain!  » 

Ce  rapprochement  était  intéressant  à  faire;  il  dé- 
montre que  les  Allemands  n'attachaient  pas  moins 
d'importance  que  notre  généralissime  à  l'issue  de 
la  bataille  de  la  Marne. 

COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Petrograd,  12  septembre. 

L'aile  gauche  autrichienne  couvée.  —  Les  troupes 
russes  ont  réussi  à  couper  l'aile  gauche  de  l'armée 
autrichienne  qui  opérait  dans  le  rayon  Tomaschow- 
r^awa-Ruska. 
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COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  13  septembre. 

Le  croiseur  «  Hela  »  coulé.  —  Dans  la  matinée 
du  13  septembre,  le  petit  croiseur  Hela  a  été  coulé 
par  une  torpille  lancée  par  un  sous-marin  ennemi. 
Presque  tous  les  hommes  de  Téquipage  ont  été 
sauvés. 

(Signé)    Le  remplaçant  du  chef  de  V état-major  de  la  marine: 
BENCKE. 

Berlin,  13  septembre. 

Début  d'une  nouvelle  bataille  en  France.  —  An- 
vers. —  Dans  la  Prusse  orientale.  —  Le  grand 
état-major  communique  que,  sur  le  théâtre  occi- 
dental de  la  guerre,  les  opérations,  dont  les  dé- 
tails ne  ipeuvent  encore  être  publiés,  ont  conduit 
à  une  nouvelle  bataille  qui  nous  est  favorable.  Les 
nouvelles  publiées  par  Tennemi,  par  tous  les 
moyens  qui  nous  sont  défavorables,  sont  fausses. 

En  Belgique,  trois  divisions  belges  qui  avaient 
effectué  dimanche  une  sortie  d'Anvers  ont  été  re- 
poussées. 

Dans  la  Prusse  orientale,  la  situation  est  excel- 
lente; Tarmée  russe  s'enfuit  en  pleine  déroute. 
Elle  a  perdu  jusqu'à  présent  150  canons  et  de  vingt 
à  trente  mille  prisonniers. 

COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  13  septembre. 

Nouvelle  levée.  —  Les  hommes  du  landsturm, 
nés  en  1892,  1893  et  1894,  devront  prochainement 
subir  une  inspection.  Ceux  d'entre  eux  qui  seront 
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trouvés  aptes  à  servir  seront  convoqués  sous  les 
drapeaux  à  une  époque  assez  proche. 

Vienne,  13  septembre. 

Explications  stratégiques.  —  Communiqué  du 
représentant  du  chef  de  l'état-major  général: 

Après  cinq  jours  de  combats  acharnés,  dans  la 
bataille  de  Lemberg,  nos  forces  postées  le  long  et 
au  sud  de  la  route  de  Qrodek  ont  réussi  à  refouler 
Tennemi.  Nous  avons  fait  10,000  prisonniers  et  pris 
de  nombreux  canons. 

Toutefois,  ee  succès  n'a  pu  être  entièrement  uti- 
lisé, car  notre  aile  droite,  à  Rawa-Ruska,  est  me- 
nacée par  des  forces  ennemies  très  supérieures;  en 
outre,  de  nouvelles  forces  russes  s'avancent,  aussi 
bien  contre  l'armée  du  général  Dankl  que  dans  l'es- 
pace situé  entre  son  armée  et  le  champ  de  bataille 
de  Lemberg. 

En  présence  de  la  grande  supériorité  numérique 
de  l'ennemi,  il  était  indiqué  de  concentrer  sur  un 
terrain  convenable  et  de  tenir  prête,  pour  de  nou- 
velles opérations,  notre  armée  qui,  depuis  trois 
semaines,  combat  héroïquement  presque  sans  inter- 
ruption. 

COMMUNIQUÉS  BELGES 

Anvers,  13  septembre. 

La  bataille  d'Anvers.  —  Communiqué  officiel  du 
12  septembre: 

La  bataille  engagée  au  sud-ouest  d'Anvers  se 
poursuit  aujourd'hui  avec  achariiement. 
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A  notre  gauche,  une  contre-offensive  exécutée 
par  les  Allemands,  sortis  de  Louvain,  a  obligé  notre 
division  de  l'aile  à  céder  le  terrain;  par  contre,  au 
centre  et  à  notre  droite,  notre  infanterie  a  progressé 
dans  de  meilleures  conditions;  le  combat  se  pour- 
suivra demain  et  tout  laisse  supposer  que,  grâce  à 
l'action  de  troupes  fraîches  tenues  jusqu'à  présent 
en  réserve,  la  situation  de  notre  aile  gauche  pourra 
être  rétablie. 

Un  «  Taube  »  a  été  descendu  près  de  Malines;  un 
des  deux  officiers  qui  le  montaient  a  été  tué;  l'autre 
a  été  fait  prisonnier.  L'aéroplane  avait  neuf  bombes 
à  bord. 

Anvers,  13  septembre. 

Malines  et  Aenschot  repris.  —  Communiqué  offi- 
ciel du  12  septembre: 

L'armée  belge,  sortie  le  10  sur  un  grand  front,  a 
fait  reculer  partout  les  lignes  allemandes. 

Malines  et  Aerschot  ont  été  repris. 

Nos  troupes  ont  fait  sauter  la  voie  ferrée  entre 
Louvain  et  Tirlemont. 

L'offensive  est  poursuivie  d'une  manière  satisfai- 
sante. 

Anvers,  13  septembre. 

Les  succès  de  Voffensive  belge.  —  Les  provinces 
d'Anvers  et  de  Limbourg  sont  entièrement  déga- 
gées de  troupes  allemandes,  ainsi  que  la  presque 
totalité  de  la  Flandre  orientale. 

Vendredi  a  eu  Heu,  dans  les  environs  de  Ter- 
monde,  un  combat  qui  coûta  à  l'ennemi  des  pertes 
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importantes  et  qui  a  amené  sa  déroute  définitive. 
Une  colonne  allemande  se  dirigeant  vers  Aude- 
narde  esquissa  un  mouvement  de  retour  vers  le 
nord;  elle  fut  arrêtée  à  la  hauteur  de  Renaix  et 
rejetée  vers  le  sud. 

Les  opérations  entreprises  par  l'armée  de  cam- 
pagne belge  contre  les  forces  allemandes  masquant 
la  position  fortifiée  d'Anvers  se  sont  poursuivies 
samedi  avec  su'çcès.  L'armée  belge  a  continué  à 
progresser  et  a  infligé  aux  Allemands  des  pertes 
importantes  dues  à  l'action  de  l'artillerie  et  princi- 
palement à  l'entrée  en  jeu  des  pièces  de  campagne 
de  fort  calibre  dont  les  effets  furent  décisifs. 

COMMUNIQUÉS  BRITANNIOUES 

Londres,  13  septembre. 

La  bataille  de  la  Marne.  —  Le  War  Office  com- 
munique que,  le  douze,  les  troupes  anglaises  pas- 
sèrent rOurcq,  dans  la  matinée,  poursuivant  rapi- 
dement l'ennemi.  Elles  firent  deux  cents  prison- 
niers; l'ennemi  bat  en  retraite  au  nord  de  Vitry; 
les  aéroplanes  signalent  que  la  retraite  de  l'ennemi 
est  extrêmement  rapide. 

*  *  ❖ 

Londres,  13  septembre. 

Le  bureau  de  la  presse,  dans  son  résumé  des  opé- 
rations des  quatre  derniers  jours,  dit: 

L'aile  gauche  allemande  recule  depuis  le  10 
septembre,  dans  un  grand  désordre.  Les  troupes 
anglo-françaises  la  poursuivent  à  une  courte  dis- 
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tance.  Six  mille  prisonniers  et  quinze  canons  ont 
été  capturés  le  10  et  le  11.  Le  nombre  des  canons 
enlevés  par  la  3me  armée  française,  le  12,  est  de 
160.  L'ennemi  bat  en  retraite  sur  toute  la  ligne  à 
Touest  de  la  Meuse. 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  13  septembre,  15  heures. 

A  notre  aile  gauche.  —  L'ennemi  continue  son 
mouvement  de  retraite;  il  a  évacué  Amiens,  se 
repliant  vers  Test,  entre  Soissons  et  Reims.  Les 
Allemands  se  sont  retirés  au  nord  de  la  Vesle;  ils 
n'ont  pas  défendu  la  Marne,  au  sud-est  de  Reims. 

An  centre.  —  L'ennemi,  qui  a  perdu  Revigny  et 
Brabant-le-Roi,  tient  encore  dans  le  sud  de  l'Ar- 
gonne. 

A  notre  aile  droite.  —  Les  forces  adverses  qui 
étaient  sur  la  Meurthe  battent  en  retraite.  Outre 
Saint-Dié  et  Lunéville,  nous  avons  réoccupé  Raon- 
l 'Etape,  Baccarat,  Réméréville,  Noméry,  Pont-à 
Mousson. 

Belgique.  —  L'armée  belge  a  poussé  une  offen- 
sive vigoureuse  au  sud  de  Lierre. 

Une  dépêche  du  général  Joffre  au  ministre 
de  la  guerre 

M.  Millerand,  ministre  de  la  Guerre,  a  donné 
connaissance  au  Conseil  du  télégramme  suivant, 
qu'il  a  reçu  ce  matin  du  général  Joffre: 
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Commanidant  en  chef  à  ministre  Guerre, 
Bordeaux. 

Notre  victoire  s'affirme  de  plus  en  plus  complète;  par- 
tout l'ennemi  est  en  retraite,  partout  les  Allemands  aban- 
donnent prisonniers,  blessés,  matériel.  Après  les  efforts 
héroïques  dépensés  par  nos  troupes  pendant  cette  lutte  for- 
midable, qui  a  duré  du  5  au  12  septembre,  toutes  nos 
armées,  surexcitées  par  le  succès,  exécutent  une  pour- 
suite sans  exemple.  A  notre  gauche,  nous  avons  franchi 
l'Aisne  en  aval  de  Soissons,  gagnant  ainsi  plus  de  100  kilo- 
mètres en  six  jours  de  lutte.  Nos  armées  au  centre  sont 
déjà  au  nord  de  la  Marne;  nos  troupes,  comme  celles  de 
nos  alliés,  sont  admirables  de  moral,  d'endurance  et  d'ar- 
deur. La  poursuite  sera  continuée  avec  toute  notre  énergie, 
le  Gouvernement  de  la  République  peut  être  fier  de  l'armée 
qu'il  a  préparée. 

Signé:  JOFFRE. 


Paris,  13  septembre,  23  heures. 

Aucune  communication  n'est  arrivée  ce  soir  du 
grand  quartier  général;  les  communiqués  d'hier  et 
de  cet  après-midi  ont  montré  la  vigueur  avec 
laquelle  nos  troupes  poursuivent  les  Allemands  en 
retraite.  Il  est  naturel  que,  dans  ces  conditions,  le 
grand  quartier  général  ne  puisse,  deux  fois  par 
jour,  envoyer  des  détails  sur  les  incidents  de  cette 
poursuite. 

Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que  la  marche  en 
avant  des  armées  alliées  se  continue  sur  tout  le 
front  et  que  le  contact  avec  l'ennemi  est  maintenu. 

A  notre  aile  gauche  nous  avons  franchi  l'Aisne. 
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COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Petrograd,  13  septembre. 

Le  bilan  d'une  victoire.  —  Nos  troupes  ont  rem- 
porté une  complète  victoire  sur  les  armées  austro- 
allemandes  de  Krasnik  et  de  Tomaschow,  qui  sont 
rejetées  au-delà  de  la  rivière  San. 

Dans  notre  grand  succès  contre  les  Autrichiens, 
au  nord-ouest  et  à  l'ouest  de  Lemberg,  nous  avons 
pris  deux  cents  officiers  et  environ  trente  mille  pri- 
sonniers, beaucoup  de  canons,  de  mitrailleuses  et 
des  munitions.  Des  détails  parviendront  un  peu  plus 
tard. 

*  ❖  ❖ 

Petrograd,  13  septembre. 

L'état-major  du  généralissime  publie  la  commu- 
nication suivante  sur  la  victoire  décisive  remportée 
par  les  troupes  russes  sur  les  armées  ennemies  à 
Krasnik  et  à  Tomaschow: 

Les  forces  totales  austro-allemandes  dépassaient 
un  million  d'hommes,  avec  2,500  canons,  soit  plus 
de  quarante  divisions  d'infanterie,  onze  divisions  de 
cavalerie,  et  plusieurs  divisions  allemandes. 

Le  gros  des  armées  ennemies,  comptant  six  cent 
mille  hommes,  se  développait  dans  la  direction 
Zavichost-Tomaschow  et  s'avançait  sut  Lublin  et 
Cholm.  L'aile  droite  était  protégée  par  l'armée  de 
Lemberg  comptant  deux  cents  bataillons.  L'aile  gau- 
che était  protégée  par  plusieurs  divisions  austro- 
allemandes  groupées  autour  de  Radom. 

Le  25  août,  les  armées  autrichiennes  commence- 
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rent  une  offensive  résolue  pour  parer  au  coup  qui 
menaçait  la  Prusse  orientale.  Le  déploiement  des 
forces  russes  sur  un  front  de  plusieurs  centaines  de 
verstes  n'était  pas  encore  achevé  et  nous  ne  pou- 
vions opposer  aux  Autrichiens,  dans  la  direction  du 
nord,  que  des  forces  de  beaucoup  inférieures.  Les 
premières  attaques  de  Tennemi  furent  dirigées 
contre  Krasnik.  Pourtant  bientôt  le  centre  de  gra- 
vité des  effo'rts  autrichiens  se  déplaça  dans  le  rayon 
de  Tomaschow  où  commencèrent  à  affluer  leurs 
renforts. 

Le  3  septembre,  au  moment  de  la  chute  de  Lem- 
berg,  l'avancement  des  Autrichiens  atteignit  son 
p.oint  culminant.  Le  front  de  l'ennemi  s'étendait  sur 
la  ligne  Opole-Bychara,  s'approchait  à  une  portée 
de  coup  de  canon  de  la  gare  de  Travniki  et  enve- 
loppait Krasnostav,  Zamosc,  Hrubieszow. 

Deux  ponts  avaient  été  construits  sur  la  Vistule 
par  lesquels  pouvaient  passer  les  troupes  de  Radom 
se  rendant  sur  le  champ  de  bataille.  Ces  troupes 
attendaient  le  résultat  des  opérations  du  général 
Rousky.  Notre  plan  était  basé  sur  ce  renforcement 
rapide  de  notre  aile  droite.  Les  chemins  de  fer 
russes  ont  accompli  certe  tâche  avec  un  grand 
succès. 

Nos  troupes  sur  le  rayon  de  Cholm  étaient  en 
nombre  insuffisant  et  espacées  sur  une  trop  grande 
étendue  pour  leur  nombre.  C'est  contre  ces  troupes 
qu'était  dirigé  le  coup  principal  de^  Autrichiens, 
mais  ils  ne  reçurent  pas  de  renforts  parce  que  leur 
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avance,  même  jusqu'à  Cholm,  n'aurait  pu,  en  fin  de 
compte,  qu'accroître  les  conséquences  de  leur 
défaite  dans  l'éventualité  d'un  succès  de  nos  troupes 
aux  ailes.  Nos  troupes  se  bornèrent  à  la  défensive, 
mais  m.algré  leur  infériorité  numérique,  elles  enga- 
gèrent des  contre-attaques,  obtenant  des  succès 
considérables  près  de  Lachtchovo  où,  durant  six 
jours,  elles  eurent  à  repousser  des  attaques  conti- 
nuelles de  l'ennemi.  Ce  n'est  que  le  4  septembre 
qu'elles  furent  ramenées  un  peu  en  arrière,  selon  un 
ordre  de  recul. 

Cette  manœuvre  nous  procura  une  dislocation 
plus  enveloppante,  et  les  succès  des  généraux 
Rousky  et  Broussiloff  nous  permirent  une  offen- 
sive générale.  Le  centre  ennemi  fut  battu  à 
Soukdolje. 

Qrâce  à  une  poussée  rapide  dans  la  direction  de 
Tourobine  et  Zamosc,  nous  réussîmes  à  couper  les 
communications  entre  les  troupes  de  Krasnik  et 
celles  de  Tomaschow.  Ces  dernières  furent  atta- 
quées, le  6  septembre,  par  le  général  Rousky,  venant 
du  sud-est,  et  elles  furent  forcées  d'accepter  le  com- 
bat sur  trois  fronts.  Nous  repoussâmes  les  contre- 
attaques  des  troupes  de  Krasnik.  Nous  prîmes,  dans 
un  assaut  impétueux,  les  positions  ennemies  du 
front  Opole-Tourobine,  d'une  étendue  de  soixante 
verstes,  le  9  septembre.  Les  Autrichiens  fuyaient  en 
abandonnant  des  armes,  mais  en  continuant,  pour- 
tant, des  attaques  violentes  contre  notre  aile  gau- 
che. Ils  durent  avoir  quelques  succès  dans  la  direc- 
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tion  de  Lemberg;  pourtant,  vers  le  12,  nous  pous- 
sâmes à  l'offensive  aussi  de  ce  côté. 

Maintenant,  la  bataille  de  Qalicie,  qui  durait  depuis 
dix-sept  jours,  prend  fin. 

La  poursuite  de  l'ennemi  continue. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 
Un  communiqué  serbe  à  Genève 

Le  Bureau  serbe  de  la  Presse  de  guerre  envoie  au 
Consulat  de  Serbie,  à  Genève,  le  communiqué  sui- 
vant sur  les  procédés  des  troupes  autrichiennes  lors 
de  leur  dernière  incursion  en  Serbie: 

Nisch,  13  septembre. 

Lors  de  la  poursuite  de  l'ennemi,  à  l'occasion  de 
la  grande  bataille  de  Tzer,  notre  armée  a  saisi  un 
exemplaire  im.primé  des  instructions  au  9"^^  corps 
d'armée  sous  le  titre:  «Directions  pour  la  conduite 
à  tenir  envers  la  population  de  la  Serbie.  » 

Dans  ces  instructions,  il  est  dit,  en  résumé,  que  la 
guerre  conduit  l'armée  autrichienne  dans  un  pays 
ennemi  dont  la  population  est  animée  d'une  haine 
fanatique  contre  les  Autrichiens  et  qu'envers  une 
telle  population  tout  sentiment  d'humanité  et 
d'égards  est  non  seulement  déplacé,  mais  même 
dangereux. 

C'est  pourquoi  on  recommande  aux  troupes  la 
plus  grande  rigueur  vis-à-vis  des  Serbes. 

Tous  les  combattants  serbes  ne  portant  pas  l'uni- 
forme doivent  être  abattus  sans  aucune  pitié.  Celui 
qui,  dans  ce  cas.  montrerait  quelque  générosité, 
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sera  sévèrement  puni.  Dès  que  l'on  pénétrera  dans 
une  localité,  on  doit  prendre  immédiatement  quel- 
ques otages  parmi  les  prêtres,  les  maîtres  d'école 
et  autres  notables.  Si  un  coup  de  feu  est  tiré  contre 
les  troupes,  tous  les  otages  doivent  être  immédia- 
tement fusillés. 

Dans  chaque  localité  on  fera  des  perquisitions 
dans  les  maisons  et  on  ramassera  les  armes.  Toute 
maison  dans  laquelle  on  trouvera  des  armes  sera 
détruite.  Si  les  habitants  d'une  maison,  se  trouvant 
dans  ce  cas,  ne  peuvent  pas  être  pris,  on  fera  pendre 
tous  les  notables  de  l'endroit  qui  auraient  pu  fournir, 
suivant  les  circonstances,  les  renseiCTcments  sur 
les  fugitifs  et  qui  auraient  refusé  de  le  faire. 

Un  rassemblement  de  plus  de  trois  hommes,  dans 
les  rues,  ne  doit  pas  être  permis;  l'usage  des  clo- 
ches sera  absolument  interdit;  la  messe  ne  sera 
autorisée  que  sur  la  demande  des  habitants  et  seu- 
lem.ent  en  plein  air,  devant  l'église  et  à  l'exclusion 
de  toute  prédication.  Pendant  la  durée  de  la  messe, 
un  détachement  de  troupes  se  tiendra  à  proximité 
de  l'église,  prêt  à  tirer. 

Tout  habitant  qui  sera  trouvé  en  dehors  de  la 
localité,  surtout  dans  les  forêts,  sera  considéré 
comjîie  faisant  partie  de  bandes  qui  ont  caché  des 
armes.  Faute  de  temps  pour  chercher  les  armes,  tout 
homme  suspect  doit  être  abattu. 

A  ces  directions,  nous  ajoutons  encore  un  ordre 
à  l'armée  dont  l'original  se  trouve  entre  les  mains 
de  l'état-major  serbe,  donné  par  le  chef  du  9"^^ 
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corps,  le  général  Horschten.  daté  du  1er  août  1914, 
à  Rounia,  sous  le  numéro  33.  dont  voici  en  quelques 
mots  la  teneur: 

«  Vu  les  dispositions  hostiles  des  populations  de 
Chabatz  et  de  Klense.  on  prendra  dans  toutes  les 
localités  serbes  des  frontières  occupées  par  les 
troupes  autrichiennes,  ou.  pouvant  l'être,  des  otages 
que  l'on  gardera  auprès  des  troupes.  En  cas  d'acte 
d'insoumission  envers  l'autorité  militaire,  de  la  part 
des  populations,  les  troupes  devront  immédiatement 
fusiller  les  otages  et  incendier  les  :o:?.!ités.» 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  14  septembre. 

La  défense  de  Manbeuge,  —  L'Aeence  Wolîf 
signale  que  le  reporter  militaire  du  BerUner  Tage- 
blatt  écrit  à  son  journal  au  sujet  de  la  prise  de  Mau- 
beuge : 

«  Pour  la  première  fois  au  cours  de  cette  cam.pagne. 
les  Allemands  avaient  à  réduire  une  place  défendue 
par  des  forts  avancés,  reliés  par  des  ouvrages  inter- 
médiaires et  sur  laouelle  l'ennem.i  avait  fondé  de 
grandes  espérances.  Ces  ouvrages  interm.édiaires 
consistaient  en  tranchées-abris  pour  l'infanterie,  en 
fossés  divers,  en  forts  réseaux  de  fi!  de  fer,  en  bat- 
teries solidement  établies  dans  des  tranchées  et 
surtout  enfin  en  artillerie  mobi^.e.  En  outre,  sur  le 
front  nord-est  circulait  un  train  blindé.  L'ensemble 
comprenait  six  forts  et  sept  ouvrages  intermé- 
diaires. Verdun  et  Anvers  sont  fortifiées  de  la  même 
manière.  La  chute  de  Maubeuge  est  une  preuve  que 
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les  ouvrages  intermédiaires  ne  peuvent  pas  résister 
longtemps  à  Taction  dévastatrice  de  notre  artillerie 
lourde.  Nos  troupes,  à  leur  grand  regret,  n'ont  pu 
capturer  à  Maubeuge,  en  fait  d'Anglais,  qu'un  déta- 
chement d'environ  120  hommes,  pour  la  plupart  des 
jeunes  gens  de  18  à  20  ans,  qui  avaient  été  séparés 
de  leur  gros.  » 

Berlin,  14  septembre. 

La  grande  bataille  en  France.  —  Pénétration  en 
Russie,  —  L'état-major  général  mande  du  grand 
quartier  général: 

A  l'ouest,  des  combats  violents,  dont  le  résultat 
est  jusqu'à  présent  indécis,  ont  eu  lieu.  A  l'aile  droite 
de  notre  armée,  une  tentative  des  Français  de  rom- 
pre nos  lignes  a  été  repoussée  victorieusement.  Sur 
aucun  point  il  n'y  a  eu  de  résultats  décisifs. 

A  l'est,  la  destruction  de  l'armée  russe  continue. 
Nos  pertes  sont  relativement  minimes.  L'armée  du 
général  von  Hindenburg  vient  de  franchir  la  fron- 
tière avec  des  forces  considérabes.  Le  gouverne- 
ment de  Suwalki  a  été  placé  sous  une  administration 
allemande. 

Berlin,    14  septembre. 

Rapport  du  général  von  Hindenburg  à  V empereur, 
—  L'état-major  général  mande  du  grand  quartier 
général  : 

Le  général  von  Hindenburg  a  adressé  à  l'empe- 
reur le  télégramme  suivant: 

«  L'armée  de  Wilna,  les  2me,  3me,  4me  et  20me 
corps  d'armée,  la  3me  et  la  4me  division  de  réser- 
ves et  cinq  divisions  de  cavalerie  russes  ont  été 
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complètement  battus  dans  la  bataille  près  des  lacs 
Mazuriques.  L'armée  de  réserve  de  Qrodno,  le  22me 
corps  d'armée,  le  reste  du  6me  corps  et  des  parties 
du  3me  corps  d'armée  de  Sibérie  ont  particulière- 
ment souffert  dans  les  combats  près  de  Lyck.  L'en- 
nemi a  subi  de  grandes  pertes  en  morts  et  en  bles- 
sés. Le  nombre  des  prisonniers  s'accroît.  Le  butin 
est  extraordinaire.  Sur  un  front  d'une  étendue  de 
plus  de  cent  kilomètres,  deux  longues  marches  ont 
été  effectuées.  Certaines  troupes  ont  fait  150  kilo- 
mètres en  quatre  jours.  Quelques-uns  de  nos  déta- 
cliements  ont  été  vivement  engagés  dans  les  com- 
bats, mais  nos  pertes  n'ont  été  que  minimes.  L'ar- 
mée est  victorieuse  sur  toute  la  ligne  contre  un 
ennemi  opiniâtre  qui  a  fini  par  fuir. 

L'armée  est  fière  de  ce  qu'un  prince  impérial  ait 
lutté  et  répandu  son  sang  dans  ses  rangs.  » 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONQROIS 

Vknne,  14  septembre. 

Victoire  contestée.  —  Du  bureau  de  correspon- 
dance viennois: 

L'état-major  général  russe  publie  des  communi- 
qués détaillés  sur  des  combats  en  Qalicie,  dans  les- 
quels il  parle  de  victoires  ininterrompues  des  forces 
russes  contre  les  armées  austro-allemandes,  avouant 
du  reste  les  succès  des  généraux  Dankl  et  Auffen- 
berg,  bien  que  les  combats  livrés  par  ces  armées 
soient  qualifiés  de  simples  escarmouches.  Il  con- 
vient de  comparer  ces  longs  rapports  aux  commu- 
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niqués  si  précis  de  l'état-major  général  autrichien. 

Le  fait  que,  dans  ces  combats,  on  a  pu  capturer 
vingt  mille  prisonniers  et  s'emparer  environ  de 
deux  cents  canons,  montre  bien  clairement  quelle 
créance  il  faut  ajouter  aux  rapports  de  Tétat-major 
général  russe. 

COMMUNIQUÉS  BRITANNIQUES 

Londres,  14  septembre. 

Dans  Varchipel  Bismarck.  —  Les  Anglais  ont 
occupé,  le  11  septembre,  la  ville  de  Herbsthôhe, 
dans  rîle  de  la  Nouvelle-Poméranie,  de  l'archipel 
Bismarck. 

Le  drapeau  anglais  flotte  sur  la  ville. 

Après  de  vifs  combats,  l'officier  allemand  com- 
mandant le  détachement  s'est  rendu  sans  condition. 

Londres,   14  septembre. 

Le  rapport  du  général  French  sur  la  bataille  de 
la  Marne.  —  Le  War  Office  communique  un  rap- 
port du  général  French  sur  les  opérations  des 
armées  franco-anglaises  durant  les  derniers  jours. 
Ce  rapport  confirme  les  communiqués  français, 
notamment  la  retraite  générale  de  l'ennemi  effec- 
tuée dans  le  plus  grand  désordre  et  suivie  d'une 
poursuite  rapide. 

Il  est  noté  que  l'ennemi  a  subi  de  lourdes  pertes 
en  personnel  et  en  matériel  et  souffrit  gravement 
au  point  de  vue  moral. 

Voici  ce  document: 
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Le  Bureau  de  la  presse  communique  le  rapport 
du  quartier  général  du  général  French,  décrivant 
les  opérations  de  l'armée  anglaise  à  l'extrême- 
gauche  française,  du  4  au  10  septembre. 

Le  rapport  dit  qu'il  devint  évident,  le  vendredi 
4  septembre,  que  le  général  von  Kluck  avait  mo- 
difié la  direction  de  son  armée  qui,  depuis  la  bataille 
de  Mons,  avait  pris  une  part  active  à  un  colossal 
mouvement  tournant  ayant  pour  objet  d'encercler 
les  alliés  et  d'amener  un  désastre  similaire  à  celui 
de  Sedan.  Le  général  von  Kluck,  marchant  au  sud- 
ouest,  laissa  une  forte  arrière-garde  le  long  de 
rOurcq,  pour  retenir  l'armée  française.  Résolu  à 
croire  les  forces  anglaises  hors  de  cause,  l'ennemi 
porta  ses  efforts  contre  le  gros  de  l'armée  fran- 
çaise qu'il  essaya  de  couper  et  d'envelopper. 

Samedi,  les  Allemands,  continuant  le  même  mou- 
vement, traversèrent  la  Marne  dans  la  direction 
du  sud  et  attaquèrent  l'armée  française  qui  se  retira 
vers  la  Seine.  De  nombreux  contingents  ennemis 
traversèrent  Coulommiers,  dimanche,  dépassant 
l'aile  droite  anglaise. 

Plus  à  l'est,  l'armée  française  fit  des  attaques  de 
nuit  à  la  baïonnette  et  enleva  trois  villages. 

Lundi,  l'avance  était  générale  sur  l'aile  gauche 
française;  ayant  reçu  des  renforts,  nous  pous- 
sâmes au  nord,  coopérant  avec  les  Français  qui 
avançaient  aussi  au  nord  tout  en  avançant  à  Test 
contre  l'arrière-garde  allemande  qui  se  trouvait  le 
long  de  rOurcq. 
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Probablement  affaiblis  par  un  transfert  de  trou- 
pes vers  le  théâtre  oriental  de  la  guerre,  et  com- 
prenant que  les  forces  françaises  et  anglaises  me- 
naçaient leur  arrière-garde  et  leur  flanc  droit,  les 
Allemands  commencèrent  à  se  retirer  dans  la  direc- 
tion du  nord-est. 

Mardi,  les  Allemands  furent  repoussés  sur  la 
Marne;  les  Français,  sur  notre  droite,  enlevèrent 
des  vilages  à  la  baïonnette,  infligeant  à  l'ennemi 
des  pertes  sérieuses. 

Le  combat  sur  l'Ourcq  fut  des  plus  sanglants,  les 
Allemands  y  ayant  massé  une  grande  quantité  d'ar- 
tillerie et  ne  laissant  en  vue  que  l'infanterie  peu 
importante.  L'armiée  française  reprit  Montmirail 
après  un  combat  furieux. 

Mercredi,  la  sixième  armée  continuait  la  bataille 
sur  l'Ourcq.  Nous  triomphâmes  de  la  résistance 
offerte  sur  le  Petit-Morin,  nous  traversâmes  la 
Marne  et  poursuivîmes  les  Allemands  qui  se  reti- 
raient précipitamment  au  nord. 

Jeudi,  les  Français  continuèrent  à  presser  l'en- 
nemi, en  même  temps  qu'ils  atteignaient  Château- 
Thierry  et  Dormans-sur-Marne. 

Après  une  lutte  sans  trêve,  notre  armée  fit  quinze 
cents  prisonniers,  prit  quatorze  canons,  six  mitrail- 
leuses et  cinquante  fourgons.  L'ennemi  eut  un 
nombre  considérable  de  tués  et  blessés. 

Dans  une  route  encaissée,  les  troupes  anglaises 
cernèrent  habilement  quatre  cents  Allemands,  qui 
se  rendirent. 
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COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  14  septembre,  15  heures. 

P  A  notre  aile  gauche.  —  L'ennemi  avait  pré- 
paré au  nord  de  TAisne,  entre  Compiègne  et  Sois- 
sons,  une  ligne  de  défense  qu'il  a  dû  abandonner. 
Les  détachements  qu'il  avait  à  Amiens  se  sont 
retirés  sur  Péronne  et  Saint-Quentin. 

2°  Au  centre,  —  Les  Allemands  avaient  égale- 
ment organisé,  en  arrière  de  Reims,  une  position 
défensive  sur  laquelle  ils  n'ont  pu  tenir. 

Dans  l'Argonne,  ils  se  sont  repliés  vers  le  nord 
au-delà  de  la  forêt  de  Belnoue  et  de  Triaucourt. 

3^  A  Vaile  droite.  —  Leur  mouvement  de  retraite 
est  général  de  Nancy  aux  Vosges.  A  la  fin  de  la 
journée  d'hier  le  territoire  français  était,  de  ce  côté, 
totalement  évacué. 

Paris,  14  septembre,  23  heures. 

A  notre  aile  gauche.  —  Nous  avons  partout  rejoint 
les  arrière-gardes  allemandes;  l'ennemi  semble 
faire  tête  sur  le  front  jalonné  par  l'Aisne. 

Au  centre.  —  L'ennemi  semble  également  vou- 
loir résister  sur  les  hauteurs,  au  nord-ouest  et  au 
nord  de  Reims.  Entre  l'Argonne  et  la  Meuse  il  a 
continué  à  se  replier. 

A  notre  aile  droite.  —  En  Woëvre,  nous  avons 
réussi  à  dégager  le  fort  de  Troyon,  violemment 
attaqué  à  plusieurs  reprises  ces  jours  derniers. 

En  Lorraine.  —  Nos  détachements  de  poursuite 
gardent,  comme  partout  ailleurs,  le  contact  avec  les 
Allemands.  La  situation  morale  et  sanitaire  de  nos 
armées  demeure  excellente. 
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COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Petrograd,  14  septembre. 

Difficultés  en  Pmsse  orientale.  —  Un  communiqué 
de  l'état-major  du  généralissime  dit  qu'il  est  néces- 
saire d'accorder  une  attention  toute  particulière  au 
théâtre  de  la  guerre  en  Qalicie,  où  le  développement 
des  succès  russes  s'accentue  énergiquement. 

Nous  avons  été  provisoirement  empêchés  d'avoir 
à  notre  disposition,  dans  la  Prusse  orientale,  des 
forces  suffisantes  pour  poursuivre  notre  envahisse- 
ment, jusque  là  si  heureusement  commencé. 

En  conséquence,  dans  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre, l'armée  du  général  Rennenkampf  s'arrêta 
sur  la  ligne  Qerdauer-Labiau. 

Le  7  septembre,  les  troupes  allemandes  enga- 
gèrent une  offensive  générale  contre  cette  armée. 
Elles  entreprirent  également  un  mouvement  d'ex- 
pansion dans  la  direction  de  notre  frontière  sud. 

Le  caractère  très  accidenté  du  terrain,  dans  le 
pays  des  lacs  Masuriques,  rendait  difficile  une  éva- 
luation exacte  des  forces  réunies  par  l'ennemi. 

Aussi  ce  n'est  que  le  10  septembre  que  fut  révélée 
l'importance  des  effectifs  engagés  par  les  Allemands 
contre  l'aile  gauche  de  l'armée  du  général  Rennen- 
kampf. 

Ce  mouvement  nous  força  à  la  retraite. 

Le  lendemain,  dans  le  but  d'entraver  l'offensive 
ennemie,  nous  avons  entrepris  sur  certains  points 
des  opérations  actives,  mais  elles  ont  établi  la  pré- 
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sence  de  forces  allemandes   numériquement  très 
supérieures. 
Sur  ce  front,  les  combats  se  poursuivent. 

COMMUNIQUÉ  ALLEMAND 

Berlin,  15  septembre. 

La  grande  bataille  en  France.  —  On  mande  du 
grand  quartier  général,  le  15  septembre,  à  9  heures 
du  soir: 

La  bataille  qui  dure  depuis  deux  jours,  à  l'aile 
droite  de  nos  armées  de  l'ouest,  s'est  étendue  aujour- 
d'hui vers  l'est  jusqu'à  nos  forces  opérant  à  Verdun. 

Jusqu'à  présent,  il  y  a  à  signaler  des  succès  par- 
tiels des  armées  allemandes  sur  quelques  points  du 
grand  champ  de  bataille.  Du  reste  la  bataille  dure 
encore. 

Sur  le  théâtre  oriental  de  la  guerre,  l'armée  du 
général  von  Hindenburg  se  réorganise,  après  la 
poursuite  de  Fennemi. 

Les  bruits  d'un  danger  imminent  répandus  en 
Haute-Silésie  ne  sont  pas  fondés. 

COMMUNIQUÉ  BELGE 

Anvers,  15  septembre. 

Les  sorties  d'Anvers.  —  Après  quatre  jours  de 
combats  acharnés  dans  le  triangle  Bruxelles-Lou- 
vain-Malines,  les  troupes  belges  se  sont  repliées 
sous  les  forts  d'Anvers,  devant  des  forces  numéri- 
quement supérieures. 
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Sur  la  route  de  Bruxelles,  les  Allemands  avaient 
de  fortes  positions  défensives.  Pour  les  conserver, 
ils  ont  fait  appel  à  toutes  leurs  forces  disponibles 
en  Belgique  et,  en  plus,  à  deux  corps  d'armée  des- 
tinés à  la  France.  Les  pertes  belges  sont  impor- 
tantes, mais  celles  des  Allemands  sont  encore  plus 
grandes.  Le  but  principal  de  cette  sortie  était  d'at- 
tirer sur  nous  des  forces  allemandes  afin  Qu'elles 
ne  puissent  être  dirigées  sur  la  Franc'e;  il  a  été  plei- 
nement atteint. 


COMMUNIQUÉ  BRITANNIQUE 

Londres,  15  septembre. 

Le  passage  de  VAime.  —  Communiqué  par  le 
Bureau  de  la  presse,  le  14  septembre: 

Durant  toute  la  journée  d'hier,  l'ennemi  nous  a 
disputé  le  passage  de  l'Aisne;  cependant,  malgré 
les  difficultés  en  face  des  forces  considérables  de 
l'ennemi,  nous  sommes  parvenus  à  franchir  la 
rivière  au  soleil  couchant. 

Sur  notre  droite,  et  à  gauche,  les  armées  fran- 
çaises réussirent  un  mouvement  similaire.  Nous 
avons  encore  fait  de  nombreux  prisonniers. 

Le  quartier  général  français  annonce  que  l'armée 
du  Kronprinz  fut  repoussée  et  obligée  de  transférer 
le  quartier  général  de  Ste-Menehoudd  à  Mont- 
faucon  (à  30  km.  au  nord-est,  de  l'autre  côté  de 
la  forêt  de  l'Argonne). 


75  septembre  1914, 
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COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  15  septembre,  15  heures. 

1°  A  notre  aile  gauche,  —  Dans  la  journée  d'hier, 
les  Allemands  ont  résisté  au  nord  de  TAisne  sur 
une  ligne  jalonnée  par  la  forêt  de  l'Aigle  et  Craonne. 

2""  Au  centre.  —  Leur  ligne  de  résistance  passait 
hier  au  nord  de  Reims  et  du  camp  de  Châlons  pour 
atteindre  Vienne-la-Ville,  au  pied  occidental  de 
l'Argonne.  Les  forces  ennemies  qui  occupaient  le 
sud  de  l'Argonne  ont  accentué  leur  mouvement  de 
retraite,  en  s'écoulant  entre  Argonne  et  Meuse; 
elles  tenaient  hier,  en  fin  de  journée,  le  front 
Varennes-Consenvoye. 

3""  A  notre  aile  droite,  —  Les  Allemands  se  re- 
plient sur  Etain,  Metz,  Delme  et  Château-Salins. 

Dans  les  Vosges  et  en  Alsace,  —  Situation  in- 
changée. 

Belgique,  —  L'armée  belge  continue  à  rayonner 
autour  d'Anvers,  faisant  subir  à  l'ennemi  des  pertes 
sérieuses. 

Paris,  15  septembre,  23  heures. 

1^  A  notre  aile  gauche,  —  Nos  armées  sont  en 
contact  étroit  avec  l'ennemi  sur  tout  le  front 
jalonné  par  les  hauteurs  au  nord  de  l'Aisne,  à  l'ouest 
et  au  nord  de  Reims. 

2""  Au  centre.  —  Notre  marche  en  avant  entre 
l'Argonne  et  la  Meuse  continue. 

//  e\St  absolument  inexact,  comme  Va  annoncé  à 
plusieurs  reprises  V  «  agence  officieuse  Wolff  »,  que 
Varmée  du  Kronprinz  assiège  et  bombarde  la  place 
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de  Verdun.  Jamais  cette  ville  n'a  été  attaquée;  seul 
le  fort  de  Troyon  Qui  appartient,  non  pas  à  la  dé- 
fense de  Verdun,  mais  à  celle  des  Hauts  de  Meuse, 
a  été  bombardé  à  plusieurs  reprises.  On  sait  que  les 
attaques  violentes  dont  il  a  été  l'objet  n'ont  pas 
réuSiSi  et  que  depuis  hier  il  est  dégagé. 
3""  A  notre  aile  droite.  —  Rien  à  signaler. 

Les  félicitations  du  tsar 

Bordeaux,  15  septembre. 

S.  M.  l'Empereur  de  Russie  a  adressé,  de  Tsarkojë- 
Sélo  le  télégramme  suivant  au  Président  de  la  Répu- 
blique française: 

La  nouvelle  de  la  brillante  victoire  remportée  par 
l'armée  française  me  remplit  de  joie  et  je  vous  en  adresse 
mes  plus  cordiales  félicitations.  La  valeur  éprouvée  des 
troupes  et  le  talent  de  leurs  chefs  sont  dignes  de  la  grande 
nation  à  laquelle  ils  appartiennent,  et  je  me  fais  un  plaisir 
d'exprimer  hautement  l'admiration  qu'ils  m'inspirent. 

NICOLAS. 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  en  ces 
termes  : 

Je  remercie  Votre  Majesté  de  ses  félicitations,  dont  lia 
France  et  son  armée  seront  profondément  touchées. 

La  grande  victoire  que  les  troupes  russes  ont  remportée 
en  Galicie  a  réjoui  tous  les  cœurs  français,  et  le  Gouver- 
nement ne  doute  pas  qu'elle  ne  soit  bientôt  suivie  en  Alle- 
magne et  en  Autriche  d'autres  succès  éclatants. 

La  France,  résolue  à  poursuivre  elle-même  la  lutte  avec 
toute  son  énergie,  envoie  à  la  noble  alliée  l'expression  de 
toute  son  admiration  et  de  ses  vœux  les  plus  confiants. 

Raymon  d  POING  A  EÉ 
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Félicitations  serbes 

S.  A.  R.  le  prince  régent  de  Serbie  a,  de  son  côté, 
adressé  ses  félicitations  au  Président  de  la  Répu- 
blique : 

Valjova,  14  septembre. 
Apprenant  la  nouveiUe  de  la  briUante  victoire  rem'portée 
par  l'armée  française,  je  m'empresse,  Monsieur  le  Prési- 
dent, de  vous  transmettre  mes  félicitations  les  plus  cha- 
leureuses et  Texpression  de  mon  admiration  pour  l'hé- 
roïsme traditionnel  français. 

ALEXANDRE. 

Le  Président  de  la  République  a  remercié  le 
prince  régent  de  Serbie  par  la  dépêche  suivante: 

Je  remerci'e  Votre  Altesse  Royale  de  ses  félicitations  et 
la  prie  de  recevoir  les  miennes  et  celles  du  Gouvernement 
de  la  République  pour  la  bravoure  et  pour  les  belles  qua- 
lités militaires  dont  l'armée  serbe  donne  des  preuves 
quotiidiennes. 

Raymond  POING  ARE 

Bordeaux,  15  septembre  1914. 


Félicitations  du  Président  du  Conseil  de  Serbie 

Nisch,  16  septembre  1914. 
Profondément  ému  par  la  bonne  nouvelle  de  la  grande 
victoire  que  l'armée  française  a  remportée  sur  l'armée 
allemande  après  .six  jours  de  combats  héroïques,  le  Gou- 
vernement royal  en  félicite  de  tout  cœur  le  Gouvernement 
de  la  République  et  salue  avec  enthousiasme  ce  brillant 
et  grand  succès  de  nos  chers  frères  d'armes,  les  glorieux 
s-oldats  de  France. 

PACHITCH. 
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Félicitations  franco-belges 

S.  M.  le  roi  des  Belges  a  adressé  à  M.  Poincaré 
le  télégramme  suivant: 

Anvers,  15  septembre  19 14. 

MoiTSiieur  le  Président 
de  la  République  Française, 

La  grande  victoire  que  l'armée  alliée  vient  de  remporter, 
grâce  à  sa  vaillance  et  au  génie  m-iliitaire  de  ses  chefs, 
nou&  a  profondément  réjouis. 

En  vous  adressant  mes  pîuis  chaleureuses  félicitations, 
je  suiis  l'interprète  de  la  nation  belge  tout  entière.  Nous 
gardons  ume  confiance  inébranlable  dans  le  succès  final 
de  la  lutte,  et  les  cruautés  abominables  dont  souffrent  nos 
populations,  loin  de  nous  terroriser,  comme  on  l'avait 
espéré,  n'ont  fait  qu'accroître  notre  énergie  et  l'ardeur  de 
nos  troupes. 

ALBERT. 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  en  ces 
termes  : 

Bordeaux,  15  septembre  19 14. 
A  Sa  Majesté  le  roi  Albert,  Anvers. 

Je  remercie  vivement  Votre  Majesté  des  féLicitationts 
qu'elle  veut  bien  adresser  aux  chefs  et  aux  soldats  de 
l'armée  française.  Nos  troupes  sont  fières  de  combattre 
aux  côtés  des  vaillantes  armées  belge  et  anglaise  pour  la 
civilisation  et  pour  la  liberté. 

A  l'heure  de  la  justice  réparatrice,  personne  ne  pourra 
oublier  ce  que  Votre  Majesté  et  l'admirable  peuple  belge 
auront  fait  pour  le  triomphe  de  la  cause  commune. 

Raymond  POINCARÉ 
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COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Petrograd,  15  septembre. 
L'état-major  du  généralissime  communique  offi- 
ciellement: 

L'avancement  rapide  et  énergique  de  Tarmée  du 
général  Rennenkampf  se  produit  en  Prusse 
orientale. 

Nos  succès  décisifs  sur  l'armée  autrichienne,  qui 
comptait  plus  d'un  million  d'hommes,  ont  forcé  les 
Allemands  à  ramener  une  partie  considérable  de 
leurs  troupes  de  leur  frontière  occidentale. 

Du  28  août  au  7  septembre,  les  Allemands  ont 
amené  continuellement  des  renforts  sur  leur  front 
oriental.  Ils  ont  ensuite  ouvert  l'attaque  à  travers 
les  lacs  Masuriques,  dans  un  pays  qui  leur  est  bien 
connu  et  qui  constitue  une  série  de  défilés  entre  des 
lacs  et  des  bois. 

L'aile  droite  allemande  prit  l'offensive,  menaçant 
de  se  développer  avec  de  grandes  forces  sur  !e  front 
Neidenburg-Qoldap-Souvalki. 

Cette  manœuvre,  qui  menaçait  de  placer  dans 
une  situation  grave  les  troupes  du  général  Rennen- 
kampf, a  rencontré  la  résistance  de  celles  de  nos 
troupes  qui  couvraient  nos  ailes  et  qui,  pleines  d'ab- 
négation, ont  arrêté  la  poussée  de  l'ennemi. 

Vers  le  14,  après  des  combats  qui  ont  coûté  cher 
à  l'ennemi,  nos  troupes  au  complet  sont  sorties  de 
cette  situation  difficile.  Elles  ont  occupé  des  posi- 
tions qui  leur  permettront  de  reprendre  ultérieure- 
ment les  opérations. 
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Petrograd,  15  septembre. 

La  défaite  autrichienne.  —  Communiqué  de  Tétat- 
major  général: 

Sur  le  front  autrichien,  les  troupes  passent  la 
rivière  San.  Pendant  la  prise  de  la  position  près  de 
Rawa-Ruska,  les  troupes  russes  s'emparèrent  de 
trente  canons  et  de  plus  de  huit  mille  prisonniers, 
ainsi  que  d'énormes  entrepôts  de  provisions  de 
guerre  et  d'alimentation.  Les  résultats  de  la  pour- 
suite de  l'ennemi  engagée  dans  cette  direction  sont 
inconnus. 

Dans  les  marais  de  la  région  de  Bilgoraj,  on  a 
retrouvé  de  nouvelles  batteries  autrichiennes  qui 
étaient  embourbées. 

L'armée  du  général  Broussilow,  en  repoussant  la 
dernière  attaque  désespérée  des  Autrichiens,  fit, 
dans  ce  combat,  au  moment  où  elle-même  eniama 
Foffensive,  de  nombreux  prisonniers,  et  prit  des 
bouches  à  feu  dont  le  total  n'est  pas  encore  établi. 

Le  général  Broussilow  certifie  que  ses  troupes 
fournirent  des  preuves  d'énergie,  de  fermeté  et  de 
vaillance  magnifiques.  Les  com.mandants  de  corps 
dirigeaient  leurs  unités  avec  un  calme  impertur- 
bable, arrachant  plus  d'une  fois,  à  des  moments  cri- 
tiques, la  victoire  à  l'ennemi.  Le  général  Broussilow 
relève  tout  particulièrement  l'activité  du  généra! 
bulgare  Radko  Dimitrieff. 

Sur  la  rive  droite  du  Dniester,  les  Autrichiens  sont 
rejetés  vers  Drohebicz.  Szernowitz  et  toute  la  région 
avoisinante  ont  été  occupées  par  ies'troupes  russes 
sans  coup  férir. 


16  septembre  1914. 
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Petrograd,  15  septembre. 

Vers  PrzemysL  —  L'état-major  général  commu- 
nique ce  qui  suit: 

Les  troupes  russes  ont  traversé  le  cours  inférieur 
du  San,  sans  résistance  de  l'ennemi  qui  est  défait 
et  dont  la  retraite  continue. 

Après  avoir  occupé  la  position  de  Qrodek  et 
atteint  Mosciska,  les  Russes  se  sont  approchés  à  la 
distance  d'une  journée  de  marche  de  Przemysl. 

Dans  la  Prusse  orientale,  il  n'y  a  eu  aucun  combat 
le  14  septembre. 

L'empereur  a  conféré  l'ordre  de  St-Qeorges  de 
quatrième  classe  au  lieutenant  général  Radko  Dimi- 
trieff,  pour  les  services  éminents  qu'il  a  rendus  au 
cours  des  engagem.ents  contre  l'ennemi. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Cettigné,  15  septembre. 

Victoire  serbe.  —  Les  Serbes  ont  battu  de  nou- 
veau les  Autrichiens,  le  9,  sur  la  Drina,  et  leur  ont 
infligé  des  pertes  énormes. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  16  septembre. 

Faux  bruits  de  paix.  —  A  propos  de  la  campagne 
de  mensonge  menée  par  la  Triple-Entente,  conjoin- 
tement avec  sa  guerre  contre  l'Allemagne,  la  Gazette 
de  V Allemagne  du  Nord  écrit  et  l'Agence  Wolff 
communique  : 

«  Depuis  quelque  temps,  on  voit  aussi  surgir  des 
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nouvelles  sur  le  besoin  croissant  où  l'Allemagne 
serait  de  conclure  la  paix. 

«  Tantôt  on  parle  de  prétendues  déclarations  du 
chancelier  de  Tempire,  qui  aurait  dit  TAllemagne 
disposée  à  conclure  la  paix,  et  auxquelles  sir 
Edward  Qrey  fit  parvenir  une  fière  réponse  par  un 
intermédiaire  américain. 

«Tantôt  on  dit  que  l'ambassadeur  d'Allemagne  à 
Washington  s'efforce  d'obtenir  la  paix  pour  l'Alle- 
magne. 

«  Ces  divagations  ont  pour  but  de  donner  aux 
Etats  neutres  l'impression  que  l'empire  allemand 
est  fatigué  de  la  lutte  et  doit  se  plier  tant  bien  que 
mal  aux  conditions  de  paix  de  la  Triple-Entente.  A 
ces  bouffonneries,  nous  opposons  la  déclaration  que, 
dans  la  lutte  qui  lui  a  été  imposée  par  des  procédés 
scélérats,  le  peuple  allemand  ne  déposera  pas  les 
armes  avau't  d'avoir  conquis  tout  ce  qui  lui  est 
nécessaire  pour  assurer  son  avenir  dans  le  monde.  » 

Berlin,  i6  septembre. 

Démenti  de  l'Office  des  Affaires  étrangères,  ~ 

L'office  des  affaires  étrangères  dément  catégori- 
quement, en  les  qualifiant  de  pures  inventions,  les 
informations  de  la  presse  de  Londres  du  13  sep- 
tembre, relatant  des  défaites  allemandes. 

L'office  déclare  que  les  Allemands  n'ont  perdu  ni 
canons  ni  prisonniers  devant  Paris.  Au  contraire, 
ils  ont  pris  à  l'ennemi  cinquante  canons  et  des  mil- 
liers de  prisonniers. 

La  situation  devant  Paris  est  favorable. 
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La  tentative  des  Français  de  briser  le  front  alle- 
mand a  été  repoussée  victorieusement. 

En  Belgique  non  plus,  aucun  corps  d'armée  alle- 
mand n'a  été  coupé;  au  contraire,  la  sortie  des 
Belges  d'Anvers  a  été  repoussée  avec  de  grandes 
pertes  pour  l'ennemi. 

Berlin,  i6  septembre. 

L'exemple  de  Louvain  a  été  salutaire.  —  On  rap- 
porte officiellement  que  le  représentant  d'une  puis- 
sance neutre  à  Bruxelles,  qui  se  trouvait  dernière- 
ment à  Louivain,  confirme  que  seules  quelques  mai- 
sons de  la  ville  ont  été  la  proie  des  flammes.  Il  est 
constaté  que  Ton  a  tiré  sur  des  soldats  allemands 
pendant  qu'ils  cherchaient,  avec  un  grand  courage, 
à  sauver  la  bibliothèque  et  d'autres  édifices.  Les 
nouvelles  exagérées  relatant  la  destruction  totale 
de  Louvain  ont  d'ailleurs  eu  un  excellent  résultat. 
Grâce  à  ces  exagérations,  des  mesures  comme 
celles  qu'a  nécessitées  la  conduite  de  la  police  de 
Louvain  n'ont  pas  été  nécessaires  dans  d'autres 
villes,  notamment  à  Bruxelles. 

COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONQROIS 

Vienne,  i6  septembre. 

Prisonniers  rus\ses  et  serbes.  —  Du  Bureau  de 
correspondance  viennois: 

La  suspension  du  combat,  sur  le  théâtre  des 
hostilités  en  Qalicie,  continue. 

D'après  les  constatations  officielles,  41,000  pri- 
sonniers russes  et  8,000  prisonniers  serbes  ont  été 
internés,  jusqu'à  présent,  dans  l'intérieur  de  la  mo- 
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narchie.  Au  cours  des  diverses  batailles  livrées,  trois 
cents  canons  ont  été  capturés. 

Vienne,  i6  septembre. 

Recul  stratégique.  —  Le  Bureau  de  correspon- 
dance viennois  qualifie  de  fantastiques  les  nouvelles 
de  victoires  répandues  par  l'Agence  télégraphique 
de  Pétrograd.  Il  affirme  que  le  recul  des  Autri- 
chiens à  Lemberg  a  été  exécuté  pour  des  motifs 
stratégiques  et  que  les  communiqués  autrichiens, 
qui  ne  cachent  rien,  méritent  toute  confiance. 

Vienne,  i6  septembre. 

Sur  le  front  méridional.  —  Du  Bureau  de  corres- 
pondance viennois: 

Le  15  septembre,  à  9  heures  du  soir,  on  déclare 
officiellement  que  les  forces  ennemies  qui  avaient 
franchi  la  Save  ont  été  partout  repoussées.  Il  n'y  a 
plus  aucun  ennemi  dans  la  Syrmie  et  le  Banat. 

Le  représentant  du  chef  de  V état-major  général: 
Von  HOEFER,  major  générai. 

Vienne,  i6  septembre. 

Un  aveu  officiel.  —  La  victoire  sur  la  Huczwa 
rend  possible  une  offensive  contre  les  très  impor- 
tantes forces  russes  qui  ont  pénétré  dans  la  Qalicie 
orientale. 

Reconnaissant  la  nécessité  de  soutenir  celles  de 
nos  troupes  qui  avaient  reculé  après  les  combats  à 
l'est  de  Lemberg,  l'armée  victorieuse  près  de 
Komarow  reçut  l'ordre  de  grouper  son  gros  dans 
le  secteur  Narol-Uhnow  (extrême  nord  de  la 
Qalicie)v  ce  qui  fut  exécuté.  Le  8  septembre,  notre 
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offensive  commença  sur  le  front  de  70  kilomètres 
Komarow-Rawa-Ruska  et  fut  victorieuse  jusqu'au 
11,  notamment  à  l'aile  gauche  qui  s'approcha  tout 
près  de  Lemberg. 

Malgré  ces  succès,  il  fut  nécessaire  d'ordonner 
un  nouveau  groupement  d'une  armée,  parce  que 
celle  du  nord,  près  de  Rawa-Ruska,  était  menacée 
et  que  des  troupes  russes  fraîches,  très  suipérieures 
en  nom.bre,  s'avançaient  contre  l'armée  combattant 
en  avant  de  Krasnik  et  aussi  dans  le  secteur  entre 
cette  armée  et  le  champ  de  bataille  de  Lemberg. 
Dans  une  bataille  qui  dura  cinq  jours,  les  deux 
partis  éprouvèrent  de  graves  pertes  près  de  Rawa- 
Ruska,  où  nous  repoussâmes  plusieurs  attaques  de 
nuit  des  Russes.  Nous  avons  fait  de  nombreux  pri- 
sonniers. En  résumé,  on  peut  dire  que  notre  armée 
s'est  opposée  avec  succès  jusqu'ici  à  un  ennemi 
très  supérieur  en  nombre  et  combattant  avec  achar- 
nement. 

Signé:  Major  général  von  HOEFER. 

Vienne,  i6  septembre. 
Trois  démentis.  —  Les  renseignements  de  source 
russe  sur  le  nombre  des  prisonniers  faits  par  les 
Russes  sont  exagérés,  même  si  Ton  comprend  dans 
ce  chiffre  les  blessés  et  malades  laissés  en  arrière, 
sous  la  protection  de  la  Convention  de  Genève, 
dans  les  nombreux  lazarets  de  campagne  et 
hôpitaux. 

Les  bulletins  de  victoires  serbes  seront  inces- 
samment réfutés  par  les  événements  eux-mêmes. 
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Toutes  les  nouvelles  concernant  la  chute  immi- 
nente des  forts  du  port  de  guerre  de  Cattaro  sont 
de  pure  invention. 

Vietin'e,  i6  septembre. 

Citations  officielles  de  journaux.  —  On  annonce, 
de  source  officielle,  que  les  journaux  viennois  d'hier 
matin  publient  des  rapports  de  leurs  correspondants 
de  guerre  constatant  que  les  armées  austro-hon- 
groises ont  occupé  leurs  nouvelles  positions  sans 
être  inquiétées  par  l'ennemi.  Ces  armées  sont  prêtes 

pour  de  nouvelles  opérations. 

❖  ❖  ❖ 

Viieninie,  i6  septembre. 

(Source  officielle.)  —  Le  Corriere  délia  Sera  a 
annoncé  de  Vienne  que  le  moral  de  la  population  de 
cette  ville  se  trouvait  très  déprimé  par  suite  de 
l'arrivée  de  nombreux  transports  de  blessés. 

Contrairement  à  cette  nouvelle  tendancieuse  qui 
a  passé  aussi  dans  divers  journaux  suisses,  il  est 
constaté  que  la  population  de  Vienne,  sachant  bien 
que  la  grande  guerre  actuelle  demande  des  sacri- 
fices douloureux,  conserve  une  attitude  sérieuse 
mais  nullement  déprimée  ou  découragée. 

En  ce  qui  concerne  les  blessés,  ils  n'ont  d'autre 
désir  que  de  guérir  rapidement  pour  pouvoir  re- 
tourner sur  le  front  et  combattre  contre  l'ennemi. 

COMMUNIQUÉ  BELGE 

AntVGrs,  i6  septembre. 
Les  résultats  de  la  bataille  livrée  au  cours  de  ces 
derniers  jours  aux  Allemands,  par  les  troupes  bel- 
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ges,  sont  pleinement  confirmés  par  les  derniers 
renseignements  recueillis.  Les  pertes  considérables 
de  l'ennemi  sont  prouvées  par  son  inactivité  totale 
pendant  les  journées  de  lundi  et  mardi. 

Les  Belges  se  sont  retirés  sous  Anvers  sans  que 
l'ennemi  fasse  une  tentative  pour  entraver  leur 
mouvement. 

COMMUNIQUÉS  BRITANNIQUES 

Londres,   i6  septembre. 

La  retraite  allemande.  —  Un  communiqué  offi- 
ciel annonce  que  l'ennemi  occupe  toujours  une  forte 
position  au  nord  de  l'Aisne;  le  combat  continue  sur 
toute  la  ligne. 

L'armée  du  Kronprinz  a  encore  été  repoussée,  et 
est  maintenant  sur  la  ligne  Varennes-Consenvoye. 

Les  alliés  occupent  Reims. 

Les  troupes  françaises  qui  sont  sur  la  droite  des 
Anglais  ont  fait  six  cents  prisonniers  et  pris  douze 
canons. 

La  pluie  a  détrempé  les  routes,  ce  qui  rend  la 
retraite  des  Allemands  très  difficile. 

Londres,  i6  septembre. 

La  perte  du  «  Pathîinder  ».  —  Le  Pathfiiider, 
croiseur  léger  anglais  de  2,940  tonnes,  a  touché  une 
mine,  près  de  la  côte  est  de  l'Angleterre,  à  12  milles 
de  St-Abb's  Head,  et  a  sombré  en  cinq  minutes.  Sur 
les  268  hommes  de  l'équipage,  une  centaine  seule- 
ment ont  pu  être  sauvés. 
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Quatre-vingt-dix  cadavres  ont  pu  être  recueillis 
et  ramenés  à  terre. 
Le  Pathfinder  avait  été  construit  en  1904. 

Londres,  i6  septembre. 

La  coopération  des  colonies.  —  Les  documents 
officiels  publiés  aujourd'hui  contiennent  de  lon- 
gues listes  donnant  des  détails  sur  les  offres  d'as- 
sistance venues  des  différents  Etats  britanniques  et 
colonies  anglaises  du  monde  entier. 

Ces  documents  présentent  un  tableau  remar- 
quable de  l'unité  de  l'Empire  dans  le  conflit  actuel 

Ces  offres  consistent  non  seulement  en  troupes, 
mais  aussi  en  quantités  considérables  de  provisions. 

Le  gouvernement  vient  d'agréer  les  offres  de 
services  de  deux  cents  Maoris  de  Nouvelle-Zélande. 
Il  a  aussi  accepté  des  provisions  de  toutes  espèces. 

De  nombreuses  colonies  ont  également  voté  des 
dons  en  argent.  Toutes,  simultanément,  ont  créé  un 
fonds  patriotique  de  souscription. 

Beaucoup  de  ces  colonies  ont  également  souscrit 
des  sommes  considérables  pour  le  fonds  de  secours 
belge. 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Par-is,  i6  septembre,  15  heures 

Dans  les  journées  des  U  et  15  septembre,  les 
arrière-gardes  ennemies,  atteintes  par  nos  élé- 
ments de  poursuite,  ont  dû  faire  tête  et  ont  été 
renforcées  par  le  gros  des  armées  allemandes. 

L'ennemi  livre  une  bataille  défensive  sur  tout  le 
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front,  dont  certaines  parties  ont  été  fortement 
organisées  par  lui. 

Ce  front  est  jalonné  par  la  région  de  Noyon,  les 
plateaux  au  nord  de  Vic-sur-Aisne  et  de  Soissons, 
le  massif  de  Laon,  les  hauteurs  au  nord  et  à  Touest 
de  Reims  et  une  ligne  qui  vient  aboutir  au  nord  de 
Ville-sur-Tourbe  (à  l'ouest  de  TArgonne),  pro- 
longée au-delà  de  TArgonne  par  une  autre  qui  passe 
au  nord  de  Varennes  (ce  dernier  point  abandonné 
par  l'ennemi)  et  atteint  la  Meuse  vers  le  bois  de 
Forges  (au  nord  de  Verdun). 

Rien  de  nouveau  en  avant  de  Nancy  et  dans  les 
Vosges. 

Au  cours  de  la  poursuite  que  nous  avons  exécutée 
après  la  bataille  de  la  Marne,  les  Allemands  nous 
ont  abandonné  de  nombreux  prisonniers  auxquels 
viennent  s'ajouter  une  foule  de  traînards  cachés 
dans  les  bois. 

Le  décompte  de  ces  prisonniers  et  du  matériel 
capturé  n'a  pu  encore  être  fait  exactement.  C'est 
pourquoi  le  ministère  de  la  Guerre,  ne  voulant  pas 
produire  des  chiffres  fantaisistes,  s'abstient  encore 
de  donner  des  précisions. 

Paris,  i6  septembre,  23  heures. 
Ce  soir,  le  grand  quartier  général  n'a  communiqué 
aucun  détail  nouveau  sur  l'action  engagée  sur  notre 
front.  Ainsi  que  la  remarque  en  a  été  faite  précé- 
demment, rien  n'est  moins  surprenant  au  cours 
d'une  bataille  qui  dure  plusieurs  jours  et  il  n'y  a  à 
en  inférer  aucune  conclusion  dans  aucun  sens. 
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Nous  savons  toutefois  qu'aujourd'hui,  à  18  heu- 
res, nous  n'avions  fléchi  sur  aucun  point. 

COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Petrog.rad,  i6  septembre. 

Quatre  cents  canons  enlevés.  —  Le  total  des  bou- 
ches à  feu  prises  par  les  Russes  dans  les  batailles 
de  Qalicie  dépasse  400. 

Petrograd,  i6  septembre. 

En  Biikovine.  —  On  mande  de  Tzernovitz  que  les 
portraits  de  François-Joseph  ne  figurent  plus  dans 
les  bureaux  officiels  et  dans  les  cafés.  Toutes  les 
communications  des  autorités  russes  sont  faites  en 
langues  russe  et  roumaine. 

Les  journaux  roumains  mettent  en  relief  la  néces- 
sité de  soumettre  au  Parlement  la  question  d'en- 
voyer des  troupes  en  Bukovinie  et  en  Transylvanie, 
disant  que  le  moment  est  venu  de  renoncer  à  la 
neutralité,  afin  que  les  enfants  roumains  ne  puissent 
pas  accuser  leurs  père«^  de  trahison. 

Une  chaleureuse  manifestation  eut  lieu  en  l'hon- 
neur de  l'empereur  de  Russie. 

Petrograd,  i6  septembre. 

La  menace  turque,  —  Les  Turcs  ont  concentré 
une  grande  armée  à  la  frontière  bulgare. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nisch,  i6  septembre. 

L'occupation  de  Vise^rad.  —  Les  troupes  serbes 
ont  occupé  Visegrad. 
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COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  17  septembre. 

La  grande  bataille  en  France.  —  Le  Rrand  quar- 
tier g'énéral  annonce,  le  16  au  soir: 

Sur  le  théâtre  occidental  de  la  guerre,  la  situation 
est  sans  changement  depuis  hier.  Sur  quelques 
points  du  iront,  des  attaques  des  Français  ont  été 
repoussées  dans  la  nuit  du  15  au  16  septembre,  ainsi 
que  dans  la  journée  du  16.  Quelques  contre-attaques 
des  Allemands  ont  été  couronnées  de  succès. 

Berlin,  17  septembre. 

Déclaration  du  chancelier.  —  Le  chancelier  de 
l'empire  télégraphie  du  grand  quartier  général  que, 
contrairement  aux  informations  pubUées  par  la 
presse  anglaise  et  française.  Les  Russes  ou  les  Fran- 
çais ne  se  trouvent,  en  aucun  point,  sur  territoire 
allemand. 

Sur  le  front  d'Alsace-Lorraine,  les  Français  ont 
été  rejetés  sur  la  Moselle. 

Ils  occupent  des  positions  sur  la  Meuse  supé- 
rieure, derrière  les  forts  de  cette  région.  Toutes  leurs 
tentatives  d'attaquer  les  positions  allemandes,  entre 
la  Meuse  moyenne  et  l'Oise  moyenne,  ont  échoué 
piteusement,  avec  de  grosses  pertes  pour  eux. 

En  Belgique  le  calme  règne  partout. 

Les  faibles  restes  de  l'armée  du  général  Sam- 
sonof,  qui  ont  échappé  à  l'écrasante  défaite  de  Tan- 
nenberg,  se  sont  enfuis  de  l'autre  côté  du  Narew. 

L'armée  du  général  Rennenkampf,  dite  du  Nié- 
men, a  subi  une  défaite  analogue  au  sud  d'Inster- 
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hmg;  elle  n'a  pu  mettre  en  sûreté  ce  qui  lui  restait 
que  grâce  à  une  fuite  rapide  derrière  les  forteresses 
de  Poli'ta  et  de  Kowno. 

D'après  les  dernières  évaluations,  150,000  Russes 
ont  péri  près  de  Tannenberg,  dans  les  marais  Ma- 
zuriques. 

Sur  les  300,000  prisonniers  internés  en  Allemagne, 
plus  de  la  moitié  sont  Russes. 

Le  nombre  des  canons  de  tout  calibre  pris  à  Ten- 
nemi  atteint  2,000. 

(Signé):  ZIMMERMANN. 
Berlin,  17  septembre. 

Echange  des  listels  de  prisonniers.  —  Le  gouver- 
nement allemand  s'est  entendu  avec  les  gouver- 
nements français,  anglais  et  russe,  au  sujet  de 
réchange  des  listes  de  prisonniers  de  guerre, 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  17  septembr-e,  15  beures. 

l""  A  notre  aile  gauche.  —  La  résistance  de  l'en- 
nemi sur  les  hauteurs  au  nord  de  l'Aisne  a  continué, 
bien  qu'elle  ait  légèrement  fléchi  sur  certains  points. 

Z""  Au  centre.  —  Entre  Berry-au-Bac,  sur  l'Aisne 
et  l'Argonne,  situation  sans  changement.  L'ennemi 
continue  à  se  fortifier  sur  la  ligne  précédemment 
indiquée. 

Entre  VArgonne  et  la  Meuse,  les  Allemands  se 
sont  retranchés  à  la  hauteur  de  Montfaucon. 

Dans  la  Woëvre,  nous  avons  pris  le  contact  de 
plusieurs  détachements  ennemis  entre  Etain  et 
Thiaucourt, 
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3°  A  notre  aile  droite,  Lorraine  et  Vosges.  — 
Aucune  modification. 

En  résumé,  la  bataille  se  poursuit  sur  tout  le  front 
entre  l'Oise  et  la  Meuse;  les  Allemands  occupant 
des  positions  organisées  défensivement  et  armées 
d'artillerie  lourde,  notre  progression  ne  peut  être 
que  lente,  mais  l'esprit  d'offensive  anime  nos  trou- 
pes qui  font  preuve  de  vigueur  et  d'entrain.  Elles 
ont  repoussé  avec  succès  les  contre-attaques  que 
l'ennemxi  a  tentées  de  jour  et  de  nuit.  Leur  état 
moral  est  excellent. 

Paris,  17  septembre,  23  heures. 

Aucun  changement  dans  la  situation. 

Félicitations  de  la  marine  anglaise 

L'amiral  Jellicoe,  commandant  en  chef  des  forces 
anglo-françaises  dans  la  mer  du  Nord  et  l'Océan, 
a  envoyé  le  télégramme  suivant  au  général  Joffre: 

17  septembre  1914. 
Les  officiers  et  marins  de  la  grande  flotte  britannique 
ont  l'honneuir  de  présenter  leurs  plus  vives  félicitations  à 
leurs  camarades  de  l'armée  française  alliée,  en  raison  de 
leurs  récents  succès, 

COMMUNIQUÉS  JAPONAIS 

Tokio,  17  septembre. 

L'occupation  de  Tsimo,  —  Le  12  septembre,  la 
cavalerie  japonaise  a  occupé  Tsimo,  à  seize  kilo- 
mètres hors  de  la  zone  de  Kiao-Tchéou.  Aucun 
ennemi  n'est  signalé  au  nord  de  la  rivière  Pisha, 
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mais  des  aéroplanes  ennemis  ont  plané  à  plusieurs 
reprises  en  vue  de  cette  région. 

Tokio,  1/  septembre. 

Prise  de  la  gare  de  Kiao-Tchéou.  —  Des  éclai- 
reurs  japonais  se  sont  emparés,  le  12,  de  la  gare  de 
Kiao-Tchéou. 

Une  flotille  opérant  dans  la  baie  de  Lao-Shan  a 
repoussé  victorieusement  les  reconnaissances  enne- 
mies. 

COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Petrograd,    17  septembre. 

V emploi  des  balles  dum-dum,  —  La  direction  de 
la  Croix-Rouge  est  informée  télégraphiquement 
par  son  délégué  au  premier  détachement  des  avant- 
postes  que,  dans  les  fortifications  de  campagne 
autrichiennes,  on  a  trouvé  une  grande  quantité  de 
balles  explosives,  en  paquets  spéciaux,  ainsi  que 
beaucoup  de  cartouches  usées;  cette  espèce  de 
balles  portent  la  date  de  1914;  elles  sont  employées 
par  les  Autrichiens  alors  que  les  Russes  se  mettent 
à  attaquer.  La  direction  générale  a  prié  le  délégué 
général  auprès  de  l'état-major  du  généralissime 
d'instituer  une  commission  d'enquête. 

Petrograd',  17  septembre. 

Les  pertes  autrichiennes.  —  La  poursuite  éner- 
gique des  troupes  autrichiennes  défaites  continue. 
Certains  corps  d'armée  sont  presque  complètement 
anéantis.  Les  forces  russes  passent  le  fleuve  San; 
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à  Test,  les  avant-gardes  russes  s'approchent  de 
Przemyl. 

La  rapidité  des  opérations  militaires  exclut  toute 
possibilité  de  préciser  les  pertes  de  l'ennemi,  qui 
ont  pris  des  proportions  colossales.  Cependant, 
d'après  les  renseignements  parvenus,  les  Autrichiens 
ont  perdu  environ  deux  cent  cinquante  mille  tués  et 
blessés,  plus  de  cent  mille  prisonniers,  au  moins 
quatre  cents  bouches  à  feu  et  une  quantité  de  dra- 
peaux. Partout,  les  routes  sont  encombrées  de  parcs 
d'artillerie,  de  colonnes  de  transport,  avec  des 
armes  et  des  munitions  abandonnées  dans  la  retraite 
précipitée. 

Sur  la  Vistule,  les  troupes  russes  se  sont  emparées 
de  matérieux  accumulés  pour  la  construction  de 
ponts,  et  ont  détruit  plusieurs  vapeurs,  dont  un 
cuirassé. 

Il  faut  considérer  les  efforts  considérables  des 
Allemands  pour  sauver  l'armée  autrichienne  de  la 
débâcle.  La  part  active  de  corps  d'armée  allemands 
fut  relevée  sur  de  nombreux  points  du  front  autri- 
chien; ainsi,  dans  les  positions  de  Tourobine,  trente- 
six  pièces  allemandes  à  longue  portée  furent  prises, 
avec  cinq  mille  prisonniers  allemands.  Sur  le  front 
des  autres  armées,  plusieurs  dizaines  de  gros 
canons  allemands,  dont  beaucoup  n'avaient  pas 
encore  pu  être  employés,  tombèrent  également 
aux  mains  des  Russes. 

L'intervention  des  Allemands  n'a  pas  sauvé  les 
Autrichiens  d'une  défaite  écrasante;  au  contraire, 
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elle  a  contribué  à  rehausser  Téciat  de  la  victoire 
russe. 

Petrograd,  17  septembre. 

La  poursuite,  —  La  poursuite  de  Tarrière-garde 
des  Autrichiens  continue. 

Nos  troupes  ont  capturé  des  canons  et  des  four- 
gons du  train. 

Ayant  franchi  la  rivière  San,  notre  armée  a  atta- 
qué avec  succès  les  troupes  autrichiennes  en 
retraite. 

En  Prusse  orientale,  les  efforts  des  Allemands 
pour  tourner  une  partie  de  notre  armée  sont  restés 
sans  succès. 

COMMUNIQUÉS  SERBES 

Nisch,  17  septembre. 

Monténégrins  et  Serbes  en  Bosnie,  —  L'armée 
monténégrine  a  infligé  une  défaite  aux  Autrichiens, 
près  de  Kouhilovo,  dans  la  direction  de  Krastatz  et 
de  Qotzka,  le  13  septembre. 

Les  troupes  serbes  qui  se  sont  emparées  de  Vise- 
grad  soutinrent  une  lutte  acharnée;  elles  poursui- 
virent l'offensive  avec  succès  sur  la  rive  gauche  de 
la  Drina.  Les  Serbes  ont  franchi  la  Drina,  près  de 
Baniabagtché  ;  ils  avancent  à  Tintérieur  de  la 
Bosnie.  Des  combats  acharnés  continuent  dans  la 
direction  de  Kroupanié. 

Sur  le  front  Lioubovia-Zvv^ornik,  la  situation 
devient  de  plus  en  plus  favorable  aux  armées  serbes. 

Sur  le  front  de  Lochnitza,  les  Serbes  ont  enlevé  à 
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rennemi;  qui  avait  franchi  la  Drina,  près  de  Koria- 
chitza,  la  possibilité  de  se  développer  en  les  tenant 
acculés  à  la  rivière. 

Sur  le  front  Lechnitza-Bacha,  les  Autrichiens,  qui 
tentaient  de  franchir  la  Drina  près  de  Kitchavine, 
ont  perdu  deux  compagnies  entières.  Les  Serbes 
firent  cinquante  prisonniers,  dont  un  officier. 

Sur  le  front  nord,  au-delà  de  la  Save,  malgré  une 
offensive  couronnée  de  succès,  les  Serbes  ont  été 
ramenés  en  arrière  pour  des  raisons  stratégiques. 

Nisch,  17  septembre. 

Le  bombardement  de  Belgrade,  —  Du  14  au  15 
septembre,  les  obus  autrichiens  ont  atteint  le  pre- 
mier étage  de  la  légation  de  France  à  Belgrade, 
éclatant  sans  causer  de  grands  dommages. 

Des  monitors  autrichiens  ne  cessent  du  reste  pas, 
malgré  Toccupation  de  Semlin  par  les  Serbes,  de 
jeter  des  projectiles  sur  Belgrade. 

Nisch,  17  septembre. 

Manifestations  publiques,  —  Des  manifestations 
populaires  ont  eu  lieu  devant  les  légations  des 
nations  alliées  en  l'honneur  des  victoires  remportées 
par  les  armées  françaises,  russes,  anglaises  et 
belges. 

Un  Te  Deum  solennel  a  été  chanté  à  la  cathé- 
drale en  l'honneur  des  victoires  des  alliés.  Y  assis- 
taient notamment  les  membres  du  Gouvernement, 
les  ministres  de  France,  de  Russie,  d'Angleterre  et 
de  Belgique,  de  hauts  fonctionnaires,  l'élite  de  la 
société  et  une  foule  immense. 
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COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  i8  septembre. 

La  grande  bataille  en  France.  —  Un  communiqué 
de  l'état-major  du  17  septembre  au  soir  dit  que  la 
bataille  qui  se  livre  entre  l'Oise  et  la  Meuse  n'a  pas 
encore  donné  de  résultats  décisifs,  mais  certains 
signes  font  croire  que  la  force  de  résistance  de  l'ad- 
versaire  a  diminué.  Une  tentative  des  Français  de 
rompre  nos  lignes  à  l'extrême  aile  droite  allemande, 
effectuée  avec  une  grande  bravoure,  a  échoué  fina- 
lement sans  effort  extraordinaire  de  notre  part. 

Le  centre  de  l'armée  allemande  gagne  lentement 
mais  sûrement  du  terrain.  La  sortie  effectuée  de 
Verdun,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  a  été  repous- 
sée facilement. 

Berlin,  i8  septembre. 

Encore  un  démenti.  —  On  dément  officiellement 
les  nouvelles  paraissant  provenir  de  Paris  et  d'An- 
vers, répandues  dans  la  presse  des  pays  neutres  et 
selon  lesquelles  le  général  von  der  Qolz  aurait  lancé 
à  Bruxelles  une  proclamation  annonçant  que  les 
Allemands  ont  l'intention  de  quitter  la  capitale  belge 
et  qu'ils  auraient  offert  en  vain  une  paix  séparée  à 
la  Belgique. 

Berlin,  i8  septembre. 

La  grande  bataille  en  France,  —  La  victoire  de 
Noyon,  —  Le  grand  quartier  général  annonce,  en 
complément  de  son  information  d'hier  soir  : 

Les  corps  d'armée  français  13  et  4,  ainsi  que  des 
détachements  d'une  autre  division,  ont  été  battus, 
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hier,  au  sud  de  Noyon  et  ont  perdu  pluisieurs  bat- 
teries. Les  attaques  de  Tennemi  contre  différentes 
positions  du  champ  de  bataille  Ont  échoué  avec  des 
pertes  sanglantes.  De  même,  une  tentative  des  chas- 
seurs alpins  français  de  pénétrer  dans  la  vallée 
de  la  Bruche  par  le  col  des  Vosges  a  été  repoussée. 

Dans  la  prise  de  Château-Brimont,  près  de 
Reims,  il  a  été  fait  deux  mille  cinq  cents  prison- 
niers; d'autres  prisonniers,  ainsi  que  des  bouches 
à  feu,  sont  tombés  entre  nos  mains  au  cours  de  la 
bataille.  Leur  nombre  n'est  pas  encore  connu. 

L'armée  de  notre  front  oriental  continue  ses  opé- 
rations dans  le  gouvernement  de  Souvalki.  Des  dé- 
tachements de  notre  armée  s'avancent  vers  la  for- 
teresse de  Ossowez. 

Berlin,  i8  septembre. 

La  guerre  aérienne,  —  Les  dirigeables  allemands 
qui  sont  au  service  de  l'armée  ont  parfaitement 
réalisé  les  grands  espoirs  qu'on  fondait  sur  eux. 
Les  dégâts  inévitables  subis  par  quelques-uns  d'en- 
tre eux,  au  cours  de  leurs  dangereuses  reconnais- 
sances, n'ont  conduit  dans  aucun  cas  à  la  perte  d'un 
des  aéronefs.  Aucun  dirigeable  allemand  n'est 
tombé  en  pays  ennemi. 

Berlin,  i8  septembre. 

Protection  des  œuvres  d'art  belges.  —  Le  gou- 
verneur gé'néral  de  la  Belgique,  d'accord  avec 
l'office  impérial  de  l'intérieur  et  avec  le  ministre 
prussien  des  cultes,  a  pris  les  mesures  pour  proté- 
ger les  monuments  artistiques  de  Belgique. 
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COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONQROIS 

Vienne,  i8  seiptembre. 

Autriche  ne  demande  pas  la  paix.  —  La  nou- 
velle répandue  par  la  presse  étrangère  ennemie,  sui- 
vant laquelle  l'Autriche  aurait  fait  sonder  le  ter- 
rain pour  entamer  des  négociations  de  paix,  est 
absolument  tendancieuse  et  dénuée  de  fondement, 
déclare  le  «  Bureau  de  correspondance  viennois  ». 

Vienne,  i8  septembre. 

Tentative  serbe  repoussée.  —  Du  Bureau  de  cor- 
respondance viennois: 

A  propos  de  la  tentative  des  Serbes  d'avancer 
vers  Pantchova,  à  quelques  l^ilomètres  au  nord-est 
de  Belgrade,  la  Correspondance  slave  du  Sud 
annonce  que  l'ennemi,  qui  s'était  concentré  sur  la 
rive  serbe  du  Danube,  au  nombre  d'une  demi-divi- 
sion, commença,  le  12  septembre,  à  bombarder  la 
ville  ouverte.  Dès  le  début,  les  troupes  autrichiennes 
laissèrent  opérer  le  passage  du  fleuve.  Lorsque 
environ  7  à  8,000  Serbes  eurent  passé  le  Danube, 
une  partie  d'entre  eux  marchèrent  contre  Pant- 
chova tandis  que  le  gros  prenait  la  direction  de 
Dolovo.  Les  Serbes  furent  complètemenu  défaits 
et  repoussés. 

COMMUNIQUÉ  BELGE 

Anvers,  i8  septembre. 

Autour  de  Termonde.  —  On  communique  offi- 
ciellement : 

Les    troupes    allemandes    sont    revenues  de 
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Bruxelles  à  Termonde,  pendant  la  nuit  de  mercredi 
à  jeudi.  Une  canonnade  ininterrompue  se  produisit. 

Jeudi,  un  duel  d'artillerie  s'engagea  entre  les 
Allemands  et  les  Belges  qui  défendent  les  débou- 
chés dans  le  nord. 

Dans  une  localité,  l'infanterie  allemande  s'étant 
présentée  devant  un  pont  détruit  par  les  Belges,  fut 
accueillie  par  le  feu  intense  des  mitrailleuses.  Les 
Allemands  se  sont  repliés  en  désordre  sur  Ter- 
monde. 

COMMUNIQUÉ  BRITANNIQUE 

Londres,  i8  septembre. 
La  destruction  du  «  Hela  ».  —  L'Amirauté  annonce 
que  le  sous-marin  N'^  9  est  revenu  sain  et  sauf,  ayant 
torpillé  un  croiseur  allemand  qu'on  suppose  être  le 
Hela,  à  six  milles  au  sud  de  Heligoland. 

COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  i8  septembre,  15  heures, 
La  bataille  a  continué  sur  tout  le  front,  de  l'Oise 
à  la  Woëvre,  pendant  la  journée  du  17,  sans  modi- 
fication importante  de  la  situation  sur  aucun  point. 

A  notre  gauche.  —  Sur  les  hauteurs  au  nord  de 
l'Aisne,  nous  avons  légèrement  progressé  sur  cer- 
tains points.  Trois  retours  offensifs  tentés  par  les 
Allemands  contre  l'armée  anglaise  ont  échoué. 
De  Craonne  à  Reims,  nous  avons  nous-mêmes 
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repoussé  de  très  violentes  attaques,  contre-attaques 
exécutées  la  nuit;-  l'ennemi  a  en  vain  essayé  de 
prendre  l'offensive  contre  Reims. 

Au  centre  (de  Reims  à  VArgonne).  —  L'ennemi 
se  renforce  par  des  travaux  de  fortification  impor- 
tants et  adopte  une  attitude  purement  défensive. 

.4  l'est  de  VArgonne  et  dans  la  Woëvre,  —  Situa- 
tion sans  changement. 

A  notre  aile  droite  (Lorraine  et  Vosges).  —  L'en- 
nemi occupe  des  positions  organisées  défensive- 
ment  dans  le  voisinage  de  la  frontière. 

Paris,  i8  septembre,  23  heures. 

Aucun  changement  dans  la  situation,  sinon  que 
nous  continuons  à  progresser  à  notre  aile  gauche  et 
qu'on  constate  une  légère  accalmie  dans  la  bataille. 

Félicitations  du  Président  du  Conseil  du 
Monténégro 

18  septembre  1914. 

A  Son  Excellence  Monsieur  Viviani, 
président  du  Conseil. 

La  victoire  éclatante  remportée  par  la  glorieuse  armée 
française  sur  nos  ennemis  communs  remplit  de  joie  l'ar- 
mée et  le  peuple  monténégrins. 

Au  nom  du  Gouvernement  royal,  je  prends  la  liberté 
d'adresser,  par  l'intermédiaire  de  Votre  Excellence,  au 
Gouvernement  de  la  République,  mes  félicitations  les 
p'ius  sincères  et  mes  vœux  les  plus  cordiaux  pour  la  vic- 
toire finale  de  l'armée  française,  défenseur  de  la  liberté 
et  de  la  civilisation  contre  la  barbarie  allemande. 

Le  Président  du  Conseil: 
POPOVITCH. 
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COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Petrograd,  i8  septembre. 

L'avance  sur  tout  le  front.  —  Continuant  la  pour- 
suite de  l'ennemi,  les  troupes  russes  remportent  sur 
tout  le  front  d'importants  succès  sur  les  arrière- 
gardes  autrichiennes.  Elle  se  sont  emparées  de  San- 
domir  et  ont  enlevé,  par  un  assaut  impétueux,  une 
tête  de  pont  très  puissante,  près  de  Krzeschof.  Elles 
ont  passé  le  San,  talonant  les  Autrichiens  en 
déroute. 

Dans  la  région  de  laroslaw,  elles  ont  capturé  les 
colonnes  de  convoi  des  6me  et  14me  corps  autri- 
chiens, et  enlevé  plus  de  trente  canons,  cinq  mille 
prisonniers  et  d'énormes  quantités  de  munitions  de 
guerre. 

Sur  le  iront  de  la  Prusse  orientale,  il  n'y  a  que  des 
combats  insignifiants. 

Petrograd,  i8  septembre. 

Les  fortifications  de  Vienne.  —  Les  nouvelles  par- 
venues d'Odessa  disent  que  les  fortifications  de 
Vienne  ne  seront  prêtes  que  dans  deux  mois.  L'in- 
quiétude de  la  population  augmente. 

COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONQROIS 

Vierme,  19  septembre. 

Nouveaux  démentis.  —  De  source  officielle,  on 
déclare  dénuée  de  fondement  la  nouvelle  répandue 
par  le  Journal  de  Paris  et  la  Croix,  au  sujet  de  pré- 
tendus incidents  et  de  troubles  révolutionnaires  à 
Pola.  Il  ne  s'est  rien  passé,  dans  ce  pays,  qui  puisse 
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le  moins  du  monde  justifier  des  nouvelles  de  cette 
nature. 

On  dément  également  la  nouvelle  répandue  par 
les  journaux  italiens,  disant  que  des  troubles  se 
seraient  produits  à  Vienne,  au  cours  desquels  les 
fenêtres  du  ministère  de  l'intérieur  et  du  ministère 
des  affaires  étrangères  auraient  été  brisées. 

Le  calme  le  plus  complet  règne  toujours  à  Vienne. 
Contrairement  aux  nouvelles  de  source  italienne 
prétendant  que  les  listes  des  morts  et  des  blessés 
auraient  cessé  d'être  publiées  par  la  presse,  on 
constate  que  cette  publication  continue,  ainsi  que 
l'on  peut  s'en  rendre  compte  par  ia  lecture  des  jour- 
naux autrichiens. 

❖  «  * 

yienne,  19  septembre. 

Du  Bureau  de  corre^spondance  viennois: 
Les  journaux  étrangers  ont  de  nouveau  publié 
des  informations  de  source  russe  parlaiit  de  graves 
défaites  des  troupes  autrichiennes.  On  dit,  par 
exemple,  que  ces  dernières  ont  perdu  250,000  morts 
et  blessés,  100,000  prisonniers  et  400  canons,  et  que 
toute  l'armée  hongroise  est  battue  et  même 
anéantie. 

Contrairement  à  ces  bruits  fantaisistes,  il  est  abso- 
lument exact  que  l'armée  autrichienne,  qui  a  vaincu 
les  Russes  à  plusieurs  reprises  et  qui  leur  a  conti- 
nuellement infligé  des  pertes,  se  trouve  aujourd'hui 
comme  par  le  passé  en  état  de  poursuivre  la  lutte 
et  d'accepter  le  combat  dans  ses  fortes  positions 
de  Qalicie. 


19  septembre  1914. 
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COMMUNIQUÉS  FRANÇAIS 

Paris,  19  septembre,  15  heures. 

P  A  notre  aile  gauche.  —  Sur  la  rive  droite  de 
l'Oise  et  dans  la  direction  de  Noyon,  nous  avons 
progressé:  nous  tenons  les  hauteurs  de  la  rive  droite 
de  TAisne  en  face  d'un  ennemi  qui  paraît  se  ren- 
forcer par  l'apport  de  troupes  venues  de  Lorraine. 

2"^  A  notre  centre.  —  Les  Allemands  n'ont  pas 
bougé  des  profondes  tranchées  qu'ils  ont  cons- 
truites. 

3°  A  notre  aile  droite.  —  L'armée  du  Kronprinz 
continue  son  mouvement  de  retraite. 

Notre  avance  en  Lorraine  est  régulière. 

Dans  l'ensemble,  les  deux  partis,  fortement  re- 
tranchés, se  livrent  à  des  attaques  partielles  sur 
tout  le  front,  sans  qu'on  ait  à  signaler  d'un  côté  ni 
de  l'autre  de  résultat  décisif. 

Paris,  19  septembre,  23  heures. 

1"^  A  l'aile  gauche.  —  Nous  avons  pris  un  dra- 
peau au  sud  de  Noyon. 

A  la  suite  d'une  affaire  assez  sérieuse  sur  le  pla- 
teau de  Craonne,  nous  avons  fait  de  nombreux  pri- 
sonniers aux  XP  et  XV^  corps  et  à  la  Qarde. 

Les  Allemands,  qui,  malgré  des  attaques  d'une 
violence  extrême,  n'ont  pu  gagner  le  moindre  ter- 
rain, devant  Reims,  ont  bombardé  toute  la  journée 
la  cathédrale. 

Situation  sans  changement  dans  l'ensemble. 

2""  Au  centre.  —  Nous  avons  progressé  sur  le 
revers  occidental  de  l'Argonne. 
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3°  A  Vaile  droite,  —  Rien  de  nouveau,  la  situa- 
tion générale  reste  favorable.- 

Echange  de  félicitations  entre  l'Angleterre  et  la 
Belgique 

Le  roi  des  Belges  a  envoyé  au  roi  George  le  télé- 
gramme suivant: 

Anvers,  19  septembre  1914. 

Je  désire  vous  féliciter  très  cordialement  de  la  splen- 
dide  actioin  des  troupes  anglaises  à  La  bataille  de  la  Marne. 
Au  nom  de  toute  la  nation  belge,  je  vous  exprime  notre 
admiration  ia  plus  profonde  pour  le  courage  acharné  des 
offici'ers  et  des  soldats  de  votre  armée. 

Dieu  aidera  sûrement  nos  armées  à  venger  les  atro- 
cités commises  contre  les  citoyens  paisibles  et  contre  un 
pays  dont  le  seul  crime  e&t  d'avoir  refusé  de  faillir  à  ses 
engagements. 

Le  roi  Qeorge  a  répondu: 

Londres,  19  septembre  1914. 
Je  vous  remercie  bien  sincèrement  de  votre  télégramme 
et  de  votie  appréciation  des  services  rendus  par  mes  trou- 
pes. J'espère  sincèrement  que  les  opéraitions  combinées 
des  forces  alliées  en  collaboration  avec  votre  brave  armée, 
dont  les  efforts  héroïques  sont  au-dessus  de  tout  éîoge, 
rencontreront  des  succès  continus  et  libéreront  votre  pays 
tant  éprouvé  par  l'envahisseur. 

COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Petrograd,  19  septembre. 

Le  général  Rennenkamm  arrête  l'offensive  dH^- 
mande,  —  Communiqué  de  l'état-major  général: 

Sur  le  front  de  la  Prusse  orientale,  les  troupes  du 
général  Rennenkampf  ont  arrêté  définitivement,  le 
17  septembre,  l'offensive  allemande. 


19  septembre  1914. 
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Sur  plusieurs  points,  les  Allemands  se  replient  et 
opèrent  des  déplacements. 

Sur  le  théâtre  de  la  guerre  en  Autriche,  la  pour- 
suite de  l'ennemi  continue.  Les  troupes  russes 
approchent  des  positions  défensives  de  Sienawa, 
Jaroslau  et  Przemysl. 

Petrograd,  19  septembre. 

Un  résumé  de  la  bataille  de  Lemberg,  —  Le  «  Bul- 
letin de  l'armée  »  paraissant  au  quartier  général, 
résume  ainsi  la  bataille  de  Lemberg: 

L'acahrnement  des  attaques  des  armées  autri- 
chiennes montre  que  l'ennemi  comprenait  la  gravité 
de  la  situation.  Il  faisait  des  efforts  surhumains 
pour  romipre  l'étreinte  de  fer  qui  l'enveloppait,  mais 
-il  fut  brisé  par  son  propre  choc.  Toute  la  cavalerie 
russe  fut  lancée  à  sa  poursuite  pour  achever  sa 
déroute. 

Le  bulletin  estime  que  les  pertes  autrichiennes 
doivent  être  de  90  pour  100. 

Au  cours  du  combat  de  Lemberg,  les  Autrichiens 
arborèrent  le  drapeau  blanc.  Le  colonel  Frolow,  le 
héros  de  Port-Arthur,  arrêta  l'attaque  de  son  régi- 
ment et  s'approcha  des  Autrichiens,  qui  l'abattirent 
à  coups  de  fusil.  Rendus  furieux  par  cet  acte  de 
lâcheté,  les  Russes  bondirent  sur  les  ennemis,  qu'ils 
sabrèrent  jusqu'au  dernier. 

Dans  les  provinces  de  Lublin,  de  Kielce  et  de 
Radow,  des  centaines  de  chariots  ramassent  des 
fusils,  des  sabres  par  milliers,  ainsi  que  des  harnais 
et  des  munitions  qu'on  entasse  dans  des  entrepôts 
spéciaux. 


19  septembre  1914. 


Petrograd,  19  septembre. 

Pertes  allemandes.  —  On  annonce  de  source  offi- 
cielle qu'une  division  de  cavalerie  saxonne,  ramenée 
de  France,  a  éprouvé  de  grandes  pertes  dans  la 
Prusse  orientale. 

Les  populations  de  Lublin  et  de  Cholm  ont  acclamé 
avec  enthousiasme  les  troupes  victorieuses. 

Un  parc  de  grosses  pièces  de  siège,  trente-six 
obusiers  de  gros  calibre,  empruntés  à  la  place  forte 
de  Breslau  pour  coopérer  à  l'action  entreprise 
contre  la  forteresse  d'Iwangorod,  sont  tombés  entre 
nos  mains. 

Les  débris  du  corps  auxiliaire  allemand  ont  été 
de  rechef  battus  au  combat  de  Sandomir. 

Petrograd,  19  septembre. 

La  cavalerie  autrichienne.  —  Les  lettres  des  pri- 
sonniers autrichiens  et  allemands  envoyées  dans 
leurs  patries  respectives  sont  unanimes  à  constater 
que  ces  hommes  ne  reçoivent  aucune  lettre  de  leurs 
parents  depuis  le  commencement  de  la  guerre  et 
qu'ils  trouvent  en  Russie  un  bon  traitement. 

La  cavalerie  autrichienne,  durement  éprouvée  au 
début  de  la  guerre,  a  disparu  complètement  du 
champ  de  bataille  pendant  la  seconde  moitié  de  la 
bataille  de  Galicie.  Nulle  part  elle  n'est  parvenue  à 
délivrer  les  troupes  de  Tarrière-garde  entourées 
par  les  Russes. 

Au-delà  de  la  Vistule,  les  troupes  d'avant-garde 
allemandes  construisent  des  fortifications  sur  ie 
front  Tsentochow-Weîlune-Slesin. 


EXTRAIT  DE  LA  TABLE  DES  MATIÈRES 


Pages 


Contre  Tabbé  Wetterlé   10 

Proclamation  du  Gouvernement  de  la  République 

française  en  quittant  Paris  pour  Bordeaux.    .    .  13 

Pétersbourg  devient  Pétrograd   16 

La  défense  de  Paris   19 

Télégramme  de  M.  Sazonof  à  l'ambassadeur  russe 

à  Rome   21 

Télégramme  du  généralissime  russe  au  tsar  annon- 
çant la  prise  de  Lemberg   26 

Communiqué  du  Consulat  serbe  à  Genève    ...  31 

Le  pacte  de  Londres   .  33 

La  marine  allemande  et  le  Reichstag  .....  34 

Les  exportations  allemandes   42 

A  TExposition  de  Lepzig   43 

La  bataille  de  la  Marne  (communiqué  allemand).    .  49 

Le  premier  emprunt  de  guerre  allemand  ....  50 

La  bataille  de  la  Marne  (communiqué  français)  .  57 

Félicitations  aux  armées  françaises   60 

Ordre  général  du  généralissime  Joffre   61 

Ordre  du  Gouverneur  militaire  de  Paris  ....  62 

La  suppression  des  Capitulations  par  la  Turquie    .  62 

Un  rapport  du  général  French   65 

L'importance  de  la  bataille  de  la  Marne  ...  70 
Line  dépêche  du  général  Joffre  au  ministre  de  la 

guerre.   .  76 

Le  bilan  de  la  victoire  russe  à  Krasnik  et  à  To- 

maschow   78 

Un  communiqué  de  la  Presse  de  guerre  serbe  à 

Genève    .    81 

La  défense  de  Maubeuge   83 

Rapport  du  général  von  Hindenburg  à  Tempereur 

Guillaume  II   84 


128 


Pages 


La  bataille  de  la  Marne  (Rapport  du  général  French).  86 
Les  félicitations  du  tsar  à  M.  Poincaré  et  la  réponse 

du  Président  de  la  République  française    ...  94 

Les  félicitations  serbes   95 

Les  félicitations  franco-belges   96 

L^ Allemagne  proteste  contre  les  bruits  de  paix  .    .  99 
Démenti  de  l^Office  des  Affaires  étrangères  d'Alle- 
magne concernant  les  succès  des  alliés  ....  100 

L'exemple  de  Louvain   101 

La  coopération  des  colonies  anglaises   106 

Déclaration  du  chancelier  de  l'empire  allemand.  109 

Echange  des  listes  de  prisonniers  ......  110 

Félicitations  de  la  marine  anglaise  .....  111 

La  guerre  aérienne   117 

L'Allemagne  protège  les  œuvres  d'art  belges.  117 

L'Autriche  ne  demande  pas  la  paix   118 

Félicitations  du  Monténégro   120 

Echange  de  félicitations  entre  l'Angleterre  et  la 

Belgique                                                       .  124 

Un  résumé  de  la  bataille  de  Lemberg   125 

etc. 


ERRATA 
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Voici  un  livre  beau  comme  son  titre!  11  n'est  fait  pour- 
tant que  de  lettres  de  soldats  et  d'articles  de  journaux 
groupés  et  ordonnés  en  une  dizaine  de  chapitres  (La  mobi- 
lisation et  le  départ  -  Autour  de  la  bataille  -  Scènes  de 
combat  -  Officiers  et  soldats  -  Aviateurs  et  marins  -  Les 
civils  -  Les  femmes  et  les  enfants  -  Lettres  d'officiers  et 
de  soldats,  etc.),  qui  résument,  on  le  voit  à  cette  simple 
énumération,  presque  tout  de  l'effroyable  guerre  du  Droit  ! 

Tous  les  pays  alliés  ont  leurs  représentants  dans  ce  défilé 
émouvant  et  l'on  y  voit  figurer  aussi  de  ces  «  neutres  »  qui 
se  dépensent  sans  compter  pour  soulager  toutes  les  misères, 
chez  eux  et  chez  les  autres. 

Héros  !  est  un  livre  vivant,  coloré,  qui  vous  prend  au 
cœur  dès  qu'on  l'a  ouvert,  car  c'est  un  beau  spectacle,  au 
milieu  de  la  tristesse  et  des  anxiétés  de  l'heure  présente  si 
tragique,  de  voir  devant  nous  toute  une  humanité  qui  — 
selon  la  parole  du  ministre  Asquith  —  «  préfère  sa  liberté 
au  bien-être  matériel,  à  la  sécurité,  à  la  vie;,elle-même  ». 
Jamais  l'abnégation  de  soi-même,  le  sacrifice  de  l'individu 
à  la  communauté  nationale,  le  renoncement  à  toute  vue 
d'intérêt  personnel  n'ont  été  poussés  plus  loin  que  dans 
l'unanime  effort  de  tous  ces  courages  dont  le  magnifique 
exemple  nous  est  donné. 

D'innombrables  volumes  raconteront  bientôt  les  grandes 
batailles  comme  les  épisodes  de]  cette  lutte  gigantesque. 
Il  n'en  viendra  guère  probablement  qui  donneront  mieux 
que  Héros  !  la  physionomie  morale  de  la  Grande  Guerre. 
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